Rédigée en collaboration. | 


“La Liberté” entre 
dans sa onzième année 


Avec le présent numéro La Libert Liberté entre dans sa onzième 
annee, pleine de vie, d'enthousiasme même, et désireuse plus 
que jamais de servir la cause catholique et française. En 
commençant sa deuxième décade, elle n'a ni profession de foi 
à faire, ni de programme à fotmuler. L'un et l'autre sont bien 
connus. Seulemént ses ambitions grandissent avec l'âge. Elle 
rêve de faire plus ct mieux dans les jours de sa croissance que 
dans ceux de son enfance, N'est-ce pas tout naturel? 

Sa premiére ambition est de servir de mieux en mieux 
toutes }es nobles causes qu'elle a mission de servir et, au besoin, 
de-défondre Ets Énüimérer serait trop long. L'horizon d'un 
journal catholique n'est-il pas aussi large que l'univers, puis- 
qu'il doit signaler ce qui se fait de bien un peu partout et 
fétrir ce qui s'y fait de mal, au moins dans certaines sphères. 

Pour remplir éette noble mission elle fait appel à tous les 
concours, à loutes les collaborations et à tous les aides, de 
quelque nature qu'ils soient. Elle ne sollicite pas de louanges, 
mais elle prie tous ses lecteurs de bien vouloir lui faire par- 
venir toutes remarques, suggestions et critiques franches, loya- 
les, sincères, dontide-but tendra à améliorer ses pages, à y 
ajouter de nouve rubriques ou à modifier les rubriques 
actuelles. Elle est he “ureuse de voir croître chaque semaine le 
nombre de ses collaborateurs, de ses correspondants et de ses 
lecteurs, Elle vise surtout à augmenter sa circulation pour répan- 
dre plus largement ses idées. C'est dans ce but qu'elle institue 
un large programme de propagande par les enfants. Elle veut 
alteindre les lecteurs du Manitoba et ceux des autres provinces, 
en particulier ceux de la chère province de Québec. Elle porte 
#*on attention jusqu'au delà des lignes quarante-cinquième et 
quarante-neuvième et désire faire connaitre à nos frères franco- 
américains les ressources de nos provinces des prairies. Elle 
souhaite d'ores et déjà une cordiale bienvenue à tous ceux 
d'entre eux qui, pâr l'entremise de nos prêtres colonisateurs, 
voudront bien venir s'y établir, én revenant habiter le cher 
Canada, pays des aïeux. 

Est-it besoin de souligner l'importance primordiale de la 


esse? Qu'on veuille bien lire à ce sujet la prophétie de M. 
I J prop 


Adolphe. Bauden, président des Conférences de Saint-Vincent 
de Paul de Paris, l'un des catholiques les plus nts de 
‘France. dû ‘siëcle dérnier, prophétie faîte eñ 1877 ct'insérée 
duns une autre colonne de cette page. Ce qui s'est produit en 
France se répétera au Canada, surtout dans notre Manitoba, 
si nous n'y savons pas organiser une presse catholique et fran- 
caise vraiment forte et toujours en armes. 

Puisse le nouveau patron des écrivains catholiques, l’ai- 
mauable, doux et fort Saint François de Sales, nous fournir 
les meilleurs projectiles pour notre batterie! Puisse la Bien- 
heureuse Thérèse de l'Enfant-Jésus, à qui nous avons confié 


lu direction de notre journal le jour de sa béatification, conti- 


nuer à y répandre ses roses et à en embaumer les feuilles! 


Ambroise-Didyme Lépine 


Une grande figure historique vient de disparaître de notre 
scène manitobaine dans la personne de M. Ambroise-Didyme 
Lépine, décédé le 8 juin à l'hôpital de Saint-Boniface. Au mo- 
went où nous écrivons ces lignes ses funérailles ont lieu dans 
la cathédrale de la vieille cité, de l’autre côté de la rivière 
Rouge. Elles ne sont qu'ug premier hommage rendu à une 
grgnde mémoire et à tout un passé glorieux, dont le regretté 
défunt était l'une des principales personnifications. 

Nous rappellerons, à l'occasion de ce décès, le légitime 
soulèvement des Métis en 1869 et 1870. Aujourd'hui nous nous 
contenterons de faire entendre une protestation émue et indi- 

gnée contre l'appellation de rébellion donnée à ce mouvement, 
- qui a gardé l'Ouest à la Couronne britannique.  Obstinés 
comme des mulets les journaux anglais répètent à l’envi ce 
mot de rébellion dans leurs commentaires sur la mort du vail- 
lant qui vient de descendre dans la tombe. L'éclaboussure 
qu'ils veulent jeter à la figure des pionniers leur retombe.en 


mages 
de 


om 
mm ms meme 


Le Bienheureux Rob Bellarmin_ 


Un nouvel n vient de bril-jre, régalicns et jansénistes en 


ler au firmament de l'Eglise. Le 


13 mai dernier, Robert Bcllar- 
min, jésuite ét cafdinal, était 
roclamé solennellement bien- 
Encore sous le coup 
la joie profonde que lui 
rvait causée, quelques jours 
plus tôt, la béatification de. la 
rayonnante petite carmélite de 
Lisieux, Soeur Thérèse de 
l'Enfant-Jésus, le monde catho- 


lique semble n'avoir prété 
qu'une oreille distraite à ce 
dernier événement. Il mérite 


cependant de retenir notre at- 


patticulier, rédssirent à la faire 
échouer. Et de retard en re- 
fard, elle trgina jusqu'à nos 
jours. jusqu'à cet âge. actuel 
où maints esprits, fascinés par 
la science, essaient de la dres- 
ser contre la foi, où, par consé- 
quent, le geste de Rome, éle- 
vant solennellement sur les :au- 
tels un homme qui sut réunir et 
harmoniser en lui ces deux 
puissances, revêt une très haute 
portée  apologétique. Ainsi, 


sous l’apparente victoire de l'i- 
sommeillent habituel- 
Li] 


niquité, 


tention, car il marque, comme lement pour éclater au grand 


se sont plu à le répéter Benoît | jour, à l'heure voulue,/les 


XV et Pie XI, la glorification de 
la science et de la foi, de la doc- 
trine unie à la vertu. 

G‘'un tel événement fût ré- 


servé à notre siècle, ne faut-il 


as voir là un de ces admira- 
les desseins de la Providence 


qui déroutent au premier abord 
notre courte sagesse ? 
lement cette béatitication aur: _ 
dû se produire il y a plus 

deux cents ans. 


Norma- 


Les nant 


des hérésies dont Bellarmin se i 
montra le vigoureux re par son collège sont 


ADOLPHE BAUDON | | 
ET LA PRESSE 
CATHOLIQUE 


“A mon sens”, faisait ‘obser- 


ver cet esprit clairvoyant, “Ja 
sérieuse importance de la pres- 
se n’est pas assez comprise” par 


plein visage. La lumière — et une lumière fulgurante > #élélles fidèles. On songe à bâtir 


faite sur cette. question. Citons comme preuve à J fn ae 

cette affirmation l'ouvrage d'Alexander Begg inti as: 
‘Creation of Manitoba, que les A wc eng ont acheté en 
et jeté au feu pour essayer d'empêcher leurs turpitudes Püre 
transmises à l’histoire. Parmi nos historiens, rappelons les 
œuvrages irréfutables de M. l'abbé Georges Dugas, de Do 
Benoît, de l'honorable Juge Prud’homme et du R. 
0. M. I. 
+ La semaine prochaine, nous essaierons de ref 
‘ue vie du cher défunt et nous en rappellerons les 


ge | des 


pour les orphelins et les pau- 
vres, -— Ce Lee est évidemment 


mes. a 


s principaux pu or fe pas s0 


ises, à faire des commu- 
à multiplier les asiles 


oeuvres les plus 
— mais on oublie 
an de tous ces besoins 


P, il en est un autre qui, par la 
eric force des choses, prime tout le 
reste: c'est l'extension: de La 


: Si la. 


re- 
vanches du droit. 


+ + L] 

La remarquable intelligence 
que Bellarmin devait déployer 
au service de J'Eglise brille dé- 
jà dès son enfance. A peine 
âgé de six ans, haussant sa pe- 
tite taille à l’aide d’un esca- 
beau, il préche sur la Passion. 
A quatorze, élève des jésuites 
de Montepulciano, sa! ville na- 
tale, il entend de mauvaises 
langues insinuer que les succès 


REFERENDUM 


Plusieurs lecteurs nous prient 
de leur expliquer en quoi con* 
siste le referendum du 22 juin. 
Nous nouë rendons bien volon- 
tiers à leur désir. On demande 
tout simplement aux électeurs 
de la province de: dire par leur 
vote si-oùi ou non ils veu- 
lent autoriser le gouverne- 
ment du Manitoba à vendre 
toutes sortes de lidtf£urs, fortes 
et douces. C'est en principe la 
méthode actuellement en usage 
dans la province de Québec. 

Quelle sera son  äppiication 
au Manitoba? Le nouvel état 
de’choses pro , s’il est adop- 
té, pee ri mieux que la rê 
gide loi de prohibition 
tement sur les statuts? 
saurions le dire. Peut-être tom- 


à tous les 


cd 


dus à certains artifices fraudu- 
leux des professeurs. Blessé 
au vif, il lance sans tarder, 
d'accord avec quelques-uns de 
ses condisciples, un défi aux 
institutions rivales et remporte, 
dans une lutte publique, un 
éclatant triomphe. 

Entré dans la Compagnie de 
Jésus cn 1560, ordonné prêtre 
en 1569, il est aussitôt charge 
d'enseigner la théologie. La cé- 
lébre université de Louvain de- 
vient son premier champ d’ac- 
tion. Il commence d'y révéler 


sa rare puissance de confrove |. 


siste. Les soixante-dix-neuf 
propositions du chancelier 
Baïus venaient d’être condam- 
nées. Elles aväient de nom- 
breux adeptes. Bellarmin les 
réfute une à une avec une lo- 
gique impitoyable. | 
Mais c’est surtout contre l'er: 
reur protestante qu'il déploie 
les ressources de son vigoureux 
esprit. A l’arme de l'enseigne- 
ment il joint celle de la prédi- 
cation, L'’hérésie -se répandäit 
alors rapidement dans les Flan- 


(Suite à la deuxième page) 


PROPAGANDE DE 


“LA LIBERTE” 


PAR LES ENFANTS 


Ardent appel aux institu- 


teurs et aux institutrices 


Notte offre de six mois 
bonnement gratuit à La-Libe. té 
Ar : éves catho pen et 

e la ra nito- 
ba et de la Lars pti roue du 
diocèse de t-Boniface, dont 
les parents ne sont pas abon- 


nés, à été accueilli avec une vi- 
ve satisfaction. -Les “enfants 


surtouf hâte &être en va- 


cances po à rece- 


voir le Journal et le Hire. 
On nous fait 


Ja distribu 


que répit ce rés pour I extension du Mn 


ait remarquer, €e- 


Encyclique de Sa Sainteté_ 


Pie XI 


(Suite) 


LE CLERGE SECULIER : % 
Hommage à son zèle 
Conseil d'union étroite avec la hiérarchie 


Et voici maintenant, Vénérables Frèves, ce que Nous Vous 
demandons de dire à vos prêtres. Témwin et naguère collu- 


| borateur des travaux de toute sorte qu'ils-ont courageusement 
.| entrepris pour le troupeau du Christ, le Pape a toujours appré- 


cié et continue d'apprécier hauteinent le zèle admirable qu'ils 
déploient dans l’accomplissement de, leur tâche, comme leur 
ingéniosité à découvrir des méthodes toujours nouvelles pot 
faire face aux nouvelles situations créées par l'évolution du 
temps. Ils Nous seront unis par. un lien d'autant plus . 
et, A Notre tour, Nous leur porterons une affection d’agtant 

paternelle que, par la sainteté de leur vie et l'intégrité de leur 
obéissance, ils seront de meilleur coeur et plus étroitement unis 
à leurs chefs et maîtres les Evêques, comme au Christ en pér- 
sonne. 


LE CLERGE REGULIER 
Confiance spéciale du Pape. envers les religieux = 


Que Nous placions dans le clergé À y une : confiance 
mine pour la réalisation de Nos « e_ Na: 


nos pays et au dehors. É 


Force entraînante de leurs exemples 


Voués à l'observation et à la pratique non seulement des 
préceptes mais des conseils évangélique, les nl 
milles religieuses, soit qu'ils s’exercent à la conten 
choses divines dans l'ombre des cloîtres, soit qu'ils se produisent 
au grand jour de l’apostolat, expriment au vif dahs leür exis- 
tence l'idéal des vertus chrétiennes et, se consacrant tout entiers 
au bien commun, renoncent sans réserve aux biens et aux € 
modités de la terre pour jouir plus abondamment . pe 
spirituels; ils excitent les fidèles, témoins constants . 
exemples, à porter leurs aspirations vers les biens: 
et ils obtiennent ce résultat en s'adonnant’aux ‘e 
rables par lesquelles la bienfaisance chrétien 
les souffrances du corps et de l'âme. Dans ce 


que, ces prédicateurs de l'Evangile sont allés à mairites reprises, 
sous l'impulsion de la divine charité jusqu'à sacrifier: létie vie - 
pour le salut des âmes, et’ pdr leur mort ils ont contribué à 
étendre le règne du Christ en reculant les frontiéres dé là Vraie - 
foi et de la fraternité chrétienne. M 06 


LES LAIQUES' ÿ : NT 
Eux aussi ont un certain rôle à refaplir 


Rappelez par ailleurs à tie des fidèles que « 

travaillant, dans des oeuvres d'apostolat privé Rd 
votre direction et celle de votre clergé, à : “ r la con 
sance de Jésus-Christ et à faire régner son amour, qu'ils 
teront le titre magnifique de race élue, sacerdocé royal; ni 
sainte, peuple racheté (1 Petr. 11): c'est én’ s'unissant très 
tement ‘à Nous et au Christ pour étendre et. 
zèle industrieux et actif le r du 
avec plus d'efficacité à r r la paix 
mes. . Car le règne du Chrial établit etfait. 
taine égalité de droits et de dignité entre : 
noblis du sang précieux du res eLétux 
mander, aux autres doivent. pl 
Christ Seigneur lui-même, être 


épisodes. En attendant nous prions sa famille et toute la race |encou Arves à la aie passe E À 


métisse d'agréer nos ‘et profondes sympa-|qu'elle : t atteindre, les 
tbies dans leur grand deuil. Que l'âme, du grand disparu|59 ONC d ertes 
aa one À dre ca Que ton pos eur an 
POARE | nm 


1 8 den 


} 


du tout à étre pris 


di niame dogmalique. 


“Pour conjurer ce nouveau péril moderniste, il faut surveiller la 
formation des jeunes gens, principalement des futurs prêtres 
Il faut donc remettre en vigueur, ces enseignements cet ces 
scriptions, il faut réveiller dans toutes les âmes cette flam- 


CE 


#e:la foi et de la charité 
pleine intelligence 
ordres. 


de 


ve 24 


renouveau, c'est principalement dans la Locmation de 
ju: Er chrétienne que Nous voulons le voir s'opérer, chez 
celle surtout qui a le bonheur de se destiner au sacerdoce; 
“Mitois que cette jeunesse, ballottée dans ce bouleversement 
social et cette perlurbhalien de toutes les idées, s° laisse empor- 
Ster, & la merci de la malice des hommes.c! 
V, 14). 
(A suivre) APCE GENRE 


loppantes de l'erreur (Eph. 


LÉ: BIENHEUREUX RO: ere ‘ane où était en cause 1 


BERT BELLARMIN 


(Suite de la premivtre page) 


“dés. I] fallait Jui opposer une 
digue puissanté. La science et 
l'éloquence du jeune professeur 

*AeTHUuvain sont mises à contri- 

“biMion. Eclatants furent ses 

étés. Des milliers d'audi- 

_eurs se pressent autour de sa 

chaîre, 1 raffermit lu foi des 
uns, il ramène les autres au 
bercail catholique dont ils s'é- 
faient éloignés. 

De cette réfutatfon du pro- 
estantisme, _ continuée plus 

+tard-àù- Rome; sortit un volume 

ro publié dès cette épo- 
ui connut, en trente ans, 
Rirr ditions: Disputationes 
FAbYT tontroversiis  christianae 
fidei adversus hujus temporis 
huerelicas, vaste arsenal où les 

“apologistes de la religion n'ônt 
cessé d'aller chercher leurs 

“Meilleures armes. ge préché 
en Chablais, durant cinq ans, 
sans autres livres que lu Bible 

-€t “Béllarmin,” disait: saint 

de Sales. Théodore de 

ze avouait de son côté: “Voi- 
"à un livre qui nous a perdus”, 
et-Bayle: “I n'y a point d'au- 
leur-qui ait soulenu nrieux que 
odui Ja, cause de l'Eglise en gé- 
Feet celle du pape en p— 
ticuler." Aussi Benoit XIV a- 
tälépu dire: “Bellarmih à fmé- 
mdtérle nom de marteau des hé- 
tétiques, en confondant Fer- 
reur par ses écrits.” 

Aüfsi brillamment commen- 
cée, a carrière du théologion 

sé rsait de plus en 

plus fécande. Naus ne saurions, 

dans ce bref: article, en racon- 

4er tes nombreux épisodes; à 

peine pouvons-nous indiquer 
s principales. 

En. 1589, Bellarmin accom- 
pagne en France, à titre de ca- 
+ mémiste, le cardinal Gaétani, lé- 
gat du pape. En 1592, il est 
nommé recteur du Gollè 
main, puis en 1594, hé, pe 
“dé son Ordre. à Naples. C'est 

va le chercher Clément 


son thé. particulier, 


| w en 1597, Ctrl en faire d'a- 


‘en 1599, le créer cardinal, 
l'avons choisi, dit alors 
ve que dans toute 


A ed mère 


temps qu'une telle purété, 
En par ? 


ice 


me vye are < à 
4 RES sq Lil 


hrs 


{Suite de la première page) 
, les relations nr des Ftats, les rapports 
ouvriers et patrons, les relations d'u pouvoir religiçux avec 
ouvoir civil, les droits du Saint-Siège et du Pontife Romain, 
Tiléges des Evêques, enfin les droits du Christ Créateur, 
impléur et Maitre, sur tous les hommes et tous les peuples? 
2" ET fième ceux-Và, dans leurs discours leurs écrits el tout 
| ensemble de leur vie, agissent exactement comme si Jes en- 
ments ft les ordres promulgués à tant de reprises par 
uyerains Pontifes, notamment par Léon XII, Pie X et 
pi XV, avaient perdu leur valeur premiére et méme n'a- 


«Le fait révéle comme une sorte de modernisme: moral, juri- 
pocial; Nous le condamnons aussi formellement que 


ces doctrines et l'observation de ces 


en considération. 


+ 


divine, indispensables pour la 


des astuces envec- 


pouvoir du souverain  pontife 
dans les choses temporelles. 
Ces rudes escarmouches, non 
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| LIBERTE 


Le nombre des élèves devuis 1885 


, 1910-11..... 374 
1911-12....,370 


4124 1912-12... 417 
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De ce sobre 16 ont obtenu Île titre de maitre-&s-arts de 


l'Université du Manitoba et 120 


On a noté. 
des Oblats, fondé en 1905. du 


celui de bachelier-ès-arts. 


LUERIB ON 


F Quand v vous + bis le thé 
BLUE! R RIBBON ” avec_ d'autre 


thé*en’paquets, n'allez pas le com- 


——— 


parer; à un thé que l’on vous offre. 


aufmême prix. 


4 


N 


Le thé “BLUE RIBBON” est le 
meilleur au Canada, sans égard | 
au prix, et l'essai d’une ee 
vous en convaincra. 


\ 


nible de se résigner, surtout 

ans les couvents cloitrés, a des 
bâtiments vieux et tristes! Mais, 
sans s'interdire tout à fait cette 
consolation, cet encouragement, 


_{si sur ces dépenses, on.ajaur- 


puis quelques années, les élèves du Juniorat 


Petit Séminaire, fondé en 1909, 


plus que la fameuse sontrover:| et de l'Institut Ruthène, fondé, en 1917, qui suivaient les classes 


se de Auriliis où il soutient vi- 
goureusement la “science moy- 
eune”, ne flempéchaient pas 
d'écrire de suaves ouvrages de 
piété: la Montée de Fame vers 
Dieu par l'échelle des créatu- 
res, De l'élernelle félicité des 
saints, Du bien des larmes, les 
Sept paroles du Christ en 
croix, etc. Seule sa mort, sur- 
venue à l’âge de soixante-seize 
ans, met un terme à une infa- 
tigable activité. 

Mais nous n'avons vu jusqu'i- 
ei en Bellarmin que le savant, 
l'homme, suivant les expres- 
sions de Pie XI, à “l'intelligence 
géniale”, à la ‘science aussi 
vaste qu'elle est haute et subli- 
me.” Quæilés purement hu- 
maines. Ce ne sont pas elles 
qui lui obtinrent la béatitica- 
lion. ÉKlles pâlissent même, si 
éclatantes soient-elles, devant 
les dons surnaturels dont son 
âmie fut ornée. 

D'’aueuns ont essayé de cata- 
loguer les vertus du nouveau 
bienheureux, d'en faire ressor- 
tir les plus saillanfes. Les uns 
ont rendu hommage à son dés- 
intéressement, à son innocence, 
à sa simplicité, à son humilité. 
D'autres ont signalé sa douceur. 
sa charité, sa tendre piété. 
Ceux-ci ont dit son estime de la 
perfection religieuse, ceux-là sa 


au collège en qualité d’externes. 
les chiffres donnés ci-dessus, 


Leur nombre est compris dans 
Le voici: 


1910:11::5 1: 020.2 56 Sém. 53 Jun. 
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La diminution des eleves du Petit Séminaire et dû Juniorat 
certaines années s'explique par l'augmentation des classes dans 
ces institutions, tandis que ceMes des élèves ruthènes est dû au 
fait qu'ils optérent en plus grand nombre chaue année pour 
le cours commercial de l'Ecole Provencher, 


h Tant.qu'ils mauront pas 


état. Et c'est pour cela que son [ser 

existence en offre une si belle | gagné ce p On défera en 

‘variété, c'est pour cela’ qu 'élle | quelquesin [2 rage delte 
nombreuses | ee 


manifeste cetté A og 
pureté louée par le chef'de 1 
glise et qui, jointe à uñë scién- 
ce incomparable, constitue: l'un 
‘des plus beaux types de vie hu- 
maine jamais apparus, tels que 
seul peut en produire le catho- 
licisme. 
Li L1 L] 

Les saints sont nos modèles. 

A marcher sur leurs traces l'E- 


bonté et sa fermeté dans le gou-|glise ne cesse de nous inviter. 


verperent, son amour de 
vérité, son zë& à la défendre. 
Pie XI condense tous ces éloges 
en cectte parole des Livres 
saints: “Heureux le riche qui a 
été trouvé sans lache, qui n'a 
point couru après l'or el n'a 
pou mis son espérance dans 

argent el dans les trésors." 
Texte profoñ& que commen- 

te ainsi le souverain pontife : 

“Ges grands traits prineipaux 
ro-|résument, en effet, la vie de 
Bellarmin: une vie tout imma- 
culée, une vie d'exquise purêèté |t 
non seulement dans le sens le 
plus strict et propre au mot, 
mais dans toute l'extension du 
terme, c'est-à-chre l’absenee de 
toute tache, l'’imocence totale 
we plaît au regard de Dieu, -- 
‘complète que le regard Île 
scrutateur ne saurait dé- 
couvrir dans cette vie ce qu'on 
it appeler une re 

ante délibérée. Et, en m 


R 
détâchement de 
tous les biens, de toutes les ri 
Lt jusqu dé- 
’au 
, ‘à le 
! pour distribu | 
ii venait au coeur et à 


mai; quahd il miourut, il ne 


la | C’est une des raisons qui la por- 


tent à' les placer sur les atfteis. 
Si chaque fidèle peut trouver en 
chacun d'eux quelques traits à 
imiter, ‘il en est toutefois qui 
s’adtéssent plus spécialément à 
tellé et telle catégorie. Ainsi 
pour Bellarmin. 11 s'offre avant 
tout aux apôtres, aux propa- 
gandistes -- ecclésiastiques ‘et 
laïques — de la foi catholique. 
Il leur indique les deux sour- 
ces où tremper leurs armes: la 
es et la piété. Il leur mon- 
l'importance de: mettre 
d'accord leür vie et Ieurs pa- 
roles. ‘11 prouve, par le fait vi- 
vantt, Fintomparable puissénice 
des valeiirs InteéBéctuelies” et 
mworales. * ! 
Puisse son culte se and 
sur la terre canadienne et nous 
donner une génération de 
croyants dont la foi ‘ra te |: 
s'appuie sur une solide fofma- 
e [tion doctrinale ; dont la vié non 
moins que les paroles, Ila'vie 
professionnelle et’ socidle ‘au: 
tant qué la vie privée, prêche 
louvertement le Christ, une ébi-| marc 
te: en'un' mot, de : catholiques 
vertüeux, éclairés et intrépities. 
ut (Jose ph-Papin Archambaulf SJ. 
D © — 


(Suite BE proie ami Lo 


eux, c'est l'ennemi... . fran Lee l'en- 


[ 
ù y 


LE hu bd an 


à Fon, ss poison. 
3 sad ons « ve mn 
ST re w à d 


gs a een rire 


“Un incénäie,'où ce ti est le 
plus à craindre, une législation 
irréligièuse supprimera,; où em- 
ploiera à d'autres usages ce 
qu'on aura mis tant de peine à 
fonder. A moiris d’un miracle, 
les efforts dés catholiques se- 
ront donc inutiles tant que la 
pressé sera uniquement entre 
les mains de leurs ennemis. Is 
n'ont plus pour eux les gouver- 
nements, comme dans les sié- 
cles derniers: ils n'ont plus 
pour eux les massés qui déci- 
dent de tout par leur vote, et 
qui, dans un grand nombre de 
paÿs, sont égarées complète- 
ment. 
“Aûü contraire, si les catholi- 
ues mettaient au premier rang 
de leurs oeuvres, en France du 
moins, le soutien de la presse.., 
si chaque année, ils ÿy consa- 
craient deux ou trois millions, 
on peut affirmer que la situa- 
tion se modifiérait rapidément, 

ue la foi ressusciterait dans 

es centaines de milliers d’inr 
telligences, car Îles ra se- 
raietit éclairés. Avet cet ar- 


‘[gent, on conquerrait' on pau) 


mes habiles, dévouées 
sés, qui savent remuer 
ses; au lieu de que 
'vains, on en, aurait 
Mers, qué la faim pousse 
cesse du çpté de nos'enne 
où ils finissent par se pervertir 

“On ferait des journa a 
ns] intéressants, à 


u- 
as- 
“if écri- 


per Au ge 
ur 'a pour, 
pinions ensuite; et si 


se 
LT qui ui ser pe’ 
ortautes 


{ 


* définitivement, 


na, même sans les supprimer 
dix pour cent 
par exemple, on aurait bien vi- 
te des sommes disponibles fort 
respectables, et qui seraient 
bien utilement employées dans 
l'intérêt de ces communautés; 
car elles serviraient à les dé- 
fendre contre d' injustes, mais 
trop, imminentés agressions. (1) 

Ce que je dis des commu 
nautés nait se dire d'une 
foule de chrétiens. Si chacun 
pensait que la presse catholi- 
qué est le point de départ de la 
lutté paur la foi, combien ne 
mettraient pas de côté des som- 
mes importantes! 

“Seulement, les idées ne sont 
pas à ce courant, et plus d'une 
bone rkligieuse qui lirait ces 
lignes s'indignerait peut-être de 
la pensée de consacrer à un 
‘jéurnal qu'elle ne lira pas, une 
partie de cet argent qu'elle dé- 
pénsèra si volontiers én embel- 
lissements pour sa chère cha- 
pélle; telle communauté qui, 
paut "é'aëseoir, va s'endetter de 
800,000 francs, trouverait im- 
possible de donner 1,000 francs 
pour Ja presse, 
faut que Bimpuision par- 
re" à hauts:si on veut:qu'elle 

Pllaanté à IH faut que de 
Romié Liege auprès des 
conhñunautés, auprès des évé- 
ques peut-être, äuprés des laï- 
ques certainement un mot d'or- 
dre qui viendra dessiller les 
yeux et éclairer sur la marche 
à suivre. | 

“Mais, dira-t-on, esi-il possi- 
ble que le Souverain Pontife 
intervienne ici par des ordres? 
On conçoit facilement qu'il se- 
rait souverainement déplacé à 
un simple laïque de paraître, 
en quoi que ce soit, donner, mé- 
me indirecfémént, un avis au 
Pére commun des fidèles. Mais, 
si lé Pape admet là nécessité 
d’une impulsion à ‘donner à la 
presse catholique, il est hors de 
doute qu'il se présentera à lui 
üné foule de moyens pour réa- 
Hiser cette pensée; qu'en rap- 
ports constants avec ïes chefs 
d'ordre, avec Nos Seigneurs les 
Evêques, avec les cibles jes 
plus pieux, il n’a ) AA ii 
mer, daris telle forme fui fu 


conviendra, er voeu, un 
et que éé v sera idélément 
écouté.” À 


Cetté' léttte ‘était adressée 
vonfidentiellement au chanoine 
Sghorgeret, qui a fondé un 

‘de femmes vouées 


mil | 
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bec assis 


L'ACJC AU 
MANITOBA 


nous l'avons annor- 
cé, il y aura au collège, vendre- 
di de celle semaine, le 15 du 
courant, un congrès de l'Union 
Régionale manitobaine de As- 
sociation Catholique de la Jeu- 
nesse Canadienne-françuaise. Ce 
congrés, ne lFoublions pas, est 
ouvert au public, surtout à 
ceux qui s'intéressent à Poeuvre 
que poursuit FA. C. JC. 

Le Comité Régional s'attend 
à une nombreuse assistance. Il 
espère que les acéjistes seront 
en nombre ct confribueront au 
succés du Congrès. Seuls les 
trois délégués de chaque cercle 
auront droit de vote, mais tous 
les autres membres auront voix 
consultativt el pourront pren- 
dre part aux délibérations. Les 
cercles n'oublicront pas que les 
noms de leurs délégués officiels 
doivent être envoyés au comité 
régional avant le congrès. 

Voici le programme du con- 
grès: 

8 heures: Messe de commu- 
nion célébrée par Monseigneur 
l’Archevêque, avec sermon de 
circonstance par le R. P. Long- 
pré, S. J., aumônier de l'Union 
Régionale. | 

9 heures 15: AlHocütion dé 
bienvenue par le président du 
Cercle La Vérendrye, M. Joseph 
Leblanc. Allocution du prési- 
dent du Comité Régional, M. 
Louis-Philippe Gagnon. 

9 heures 30: Conférence: L'u- 
tilité et l'urgence de connaître 
l'histoire du Canada, par M. Jo- 
seph Leblanc. Discussion. 

-2 houres: Conférence: L'éla- 
blissement rt le fonctionnement 
des cercles ruraux, par M.Vab- 
bé Pierre Picton, aumônier du 
cercle Saint-Norbert, de Letel- 
licr. Discussion. 

3 heures: Conférence: Plus 
de français dans. nos relations 
sociales et commefciales, par 
M. Raymond Bernier. Discus- 
sion. 

Les congressistes seront invi- 
tés à soumettre, à la suite de ces 
conférences, leurs motions, sug- 
gestions, remarques, ele. 

sp Er de Sa Grandeut 
i | Mgr PArchevêque. 

Election des membres du Co: 
mité Régignal pour année 
1923-1924, Clôture. O Canada. 


Comme 


sir d'annoncer qu'un délé 
de l'Union régionale de 
fera à notre Con 

la parole. 


Lie cents à de Presse. 


A 
et 


de] re 


Nous avons le grand pui, 


wW tenipe. Man. le 12 juirt 1923 
(Propagande de “La Liberté 
par les enfants 


(Suite deda premiere 
Lentendu que sil y 
fenfants dans une même famil: 
le, on se contentera d'envoyer 
le nom du plus âgé de evux qui 
| fréquentent l'ecole. Nous vou- 
jlons faire pénétrer, gratuite- 
|ment pendant six mois, le Jour- 
[ual dans toutes nos familles où 
Dit n'a jamais été reçu et aussi 


mage ) 
ù PIUSICUrs 


{dans celles qui ont discontinue 


[dé le recevoir. 

Ü Ces familles, dans maintes de 
nos beiles paroisses du Manito- 
ba, sont nombreuses. Dans plu 
| sie urs nous comptons à peine 
[une douzaine d'abonnés. Nous 
offrons a toutes les autres fa- 
jinilles l'occasion de prendre 
[Connaissance de notre Journal, 
a celles qui n'ont 


[méme pas 
l'école. Que 


d'enfants à CES 
| dernicres nous fassent parvenir 
[le nom de leur chet, avec men- 
[tion du present avis, et neus 
[leur ferons le service gratuit 
pendant six mois. C'est la un 
occasion unique et, des gens du 
méfier nous Font dit, encore 
‘inusitée dans Fhistoire du jour- 
nalisme. Qu'on veuille bien ci 
|protiter 
L- Les-insttttenre ttes stitn- 
Ltrices peuvent donc, à peu de 
Lfrais, exercer un bel apostalat 
en contribuant à répandre la 
presse catholique, oeuvre si 
hautement recommandée par 
les Papes 2t les Evéques. 
Notre offre de La Liberté en 
prix demeure entier. Les com 
missions scolaires, qui ne don- 
nent pas de prix, recevront, si 
elles pous en font la demande 
au moins dix jours avant la fer- 
meture des classes, autant d'ex- 
emplaires du éernier numéro 
qu'il y a d'enfants dans leurs 
écoles, à condition qu'elles nous 
fassent lenir en même temps la 
liste de ceux qui réunissent les 
conditions de l'abonnement 
gratuit. On voit, par l'explica- 
tion donnée aujourd’hui, que 
notre offre est singulièrement 
élargi et que la tâche des ins- 
üituteurs et des institutrices est 
grandement facilitée. Nous cs- 
pérons qu'aucun instituteur et 
aucune institutrice ne manque- 
ra de répondre à notre ardent 
appel. Pour les récompenser 
nous offrons à tous ceux cet à 
toutes celles qui ne sont pas 


abonnés, six mois d'abonne- 
ment gratuit, tout comme à 
leurs élèves. Qu'ils ajoutent 


tur pfopré nom à''la liste, 
avec l'adresse où ils passeront 
leurs. vacances, 
Que les élèves soient du Ma- 
nitoba, de n'importe quelle 
{partie du Canada ou des Etuts- 
Unis, le seul fait qu'ils fréquen- 
tent nos écoles leur donne droit 
au même abonnement gratuit 
de six mois, Nous espérons 
donc que Îes listes de noms se- 
ront très longucs et très noin-, 
breuses, et les adresses très pré- 
cises, surtout celles des villes. 
Cordial merei à l'avance à tous 
les instituteurs et à toutes les 


institutrices qui nous aideront à. 


faire. le bien par Ja diffusion du 
journal. 
— — Dh ©— — 


ANGLICISMES |. 


J'ai fait des “grafte” — greffes. 

Passe-moi ta ‘'sickie’”— faucitie. 

Tu apporteras ton “flail” — fléau. 

J'y passerai le ‘“weeder”’ — sarcioir. 

Attache le ‘“‘enap” — mousqueton. 
_Prépare le ‘neck-yoke” — porte-ti- 
mon, ss 

Voilà de bons “basis” — palonniers. 
“C'est une bonne “togne” — flèche. 

Met un “sourguette” — euleron, 
Une “eo: — sous-ventrière. 
“Tranche à foin” — coupefoin. 
Oh va le “tébter” — expérimenter. 
Une “vailloche” — 
“Rack à foin" — fouragère. 

Le Lontet4 de l'Avam oc. 


Hommage à la  licpone : 
. Thérèse de l'Enfant-Jésus 


du triduum célébré en son honneur au 
Carmel de Saint-Boniface 


: A l'occasion 


CANTIQUE 


‘Paroles de Mère Isabelle du 8.€C. 


\ 
(1) 
Salut! petite Reine, 6 douce Bienheureuse ! 
Elle est sonnée enfin cette heure radieuse, / 


Qu'appelait la ferveur de nos brülants désirs! 
Impatients et fiers de proclamer ta gloire, 
Nous tressaiHlons d'ivresse en chantant ta victoire; : 


un Chers, tres chers Fils de|Pour nous, amour de nos freres voudrais être missionnaire. jus- 
Elle met fin à nos soupirs' , France, de Notre chere France, }POUr Qui ce Dieu a voulu mou- qu'à la consommation des siè 
_ il Nous est trés doux, trés con-[rir. Toul cela, Je monde li: cles. 
REFRAIN solant de vous voir tous ensem- | gnorc et fe méprise, et pourtant Sr Thérèse de l'Enfant-Jésus. 
| | 4 ble, de vous embrasser d'un [tout cela représente le vrai bien 
Oui, ton triomphe en ce jour nous console! : [regard qui est bien plus encore | de lame qui Soublie elle-méme | C'est donc le 29 avril que Fu- 
Salut! Salut! tendre petite Soeur! le regard du coeur que le re- [devant Dieu, pour tout espérer lnivers catholique acciame Birn- 
Sur lon front pur, garde cette auréole, gard des yeux, aprs vous avoir de Ro la consécra- heureuse la Soeur Thérèse de 
Et sur l'autel pose ton pied vainqueur! ; passes cD revuc un à un cel ia . She De we Fé[lEnfant-Jésus. Quelle ‘allé- 
; après avoir entendu le magnifi-|# à VO ONE QIVINE. QUERTUC l'éresse dans la sainte Eglise! 
LR - que commentaire de votre pré- forme que prenne cette volonté lÉt quelle joie toute spéciale 
. sence dans Ja parole de Mgr jet de quelque manière qu'elle pour nos ouvriers apostlôoliques 
Bienbeureuse Thérèse, 6 pure Soeur des Anges, l'Evéque de Bayeux et Lisieux, |5* manifeste. de voir placer sur les autels là 
O-Vicrge, tu passas au-dessus de nos fanges, quiNous a dit votre joie sisin-! Telle est la plus belle son petite Soeur des Missionnaires! 
FM cosue ntncent vola sors le Seigneur. n si ne _ leste. que la petite Thérèse nous don-| Lors de la se ance d'approba- 
| 5 voiet- donc: appelés — pi: i ï e ° : 
EL 06 08 doû sc to pee lon cie . mr ] ee nos plaire 4" “bon Dieu, ainer tion solennelle des miracles, 
nn Fo. | D par notre chère petite !le bon Die, lui plaire et l'ai-[Pie XI à magnifié l'humble 
A ce amour ‘ evin comme un abime immense Bienheurcuse. Vous voici dans | mer en faisant sa volonté, e‘! ce-, Carmélite, cette fleur silen- 
D'une insondable profondeur. 4! lumière de cette étoile  |la peut se réaliser parmi les{cieuse, ce tissu aux teintes res- 
, Æ [comme Nous aimons à l'appe-| bruits du monde comme cans|plendissantes, ce parfum qui se 
REFRAIN > licr que la main de Dicu-a!le silence du cloitre. -Îlesi in-|répand au large, cette beauté 
. voulu faire resplendir au com-| différent que vous soyez rithe,|qui ne se montre qu’au regard 
Préserve-nous des terrestres souillures, mencement de Notre pontificat | intelligent, que, vous ayez de [de Dieu.” 
Garde à noire àme, où rends-lui sa blancheur : comme présage cl promesse grandes ressources de volonté Nous voulons consigner ici 
Oh! prête-lui tes mystiques parures, d'use protection dont Nous ve-{et d'esprit. C’est dans ces biens quelques passages du discours 
Ton idéale et céleste candeur! vons de faire l'heureuse expé- |sans doute qu'on chercherait sa | du Saint Père, et témoigner par 
rience. Vous voici, dans la joie |consolation, si on réglail sa]là notre vénération pour la tu- 
Il F . la gloire. heureux cet! pensée sur le crucl jugement du | ture ‘Bienheurecuse. 
crs de votre petite Bienheu-| monde, mais la Bienheureuse| + i i 
« A nues. ee. a à +, MAIS "ET | I suffit de lire la vie de la 
Salut! enfant de paix, et gucrrier magnanime, reuse; vous en avez bien Jc{nous dit, elle, cç qui compte de- petite Thérèse, fût-ce dans un 
Ange c » ente sictimo!l it ce it.iFfaut s: le : RTE ; Fa No Que ; : 
_ rer palic nie MS . droit: ce droit, iFfaut sans dou-} vant le bon Dieu, ce que tous| récit abrégé, pour se sentir le 
Salut! harpe joyeuse et vase de bonté; ; droit de dire d'elle, en emprun- 
Lumineux chérubin et simple violette! tant les expressions du divin 
Salut! Vierge prudente et douce paquerette! poète, qu'elle est la chose des- 
Salut! rose de charité! céndue du ciel sur terre del 
nous montrer un miracle: Cosa 
REFRAIN | vente di cielo in terra a mira- 
; col mostrare.. 
Si le Trés-Haut te donna tous les charmes, “Le même Dieu qui lance 
Et dans tes mains, s’Il a placé des fleurs, dla D: 15 AE 
L . À hürmonie : merveilleuse, les 
C'est qu'il voulait, par ces fragiles armes, masses imposantes des mondes 
re , ps ns . 
Vaincre el sauver la foule des pécheurs. taie aussi, dans le secret de la 
Li rôche, les facettes des cristaux 
qui me disent pas moins élo- 
Tu formmais ici-bas des projets grandioses, por en + qe a de ps l 
Sur le point de mourir, tu nous promis des roses +2 nl ben ag cn ne 
| ! | nes cite tes géants de la vie sûr la 
Pourquoi pas d’autres fleurs du céleste Jardin ? terre et dans les’océans forme 
Ah! nous avons compris la poétique image: aussi ‘1es/invisibles organismes 
ie : 
C'était, par ton aimable et suave langage, des iñtiniment petits: 
. . La ” B 
Nous promettre l'amour divin! ‘l'en est-ainsi dans l'ordre 
surnaturel. Le même Dieu qui 
REFRAIN suscite ces géants de la sainteté 
et de l‘apostolät que furent 
En répandant cette onde parfumée, Saint Ignace et Saint François- 
Tu fais connaitre et bénir le Seigneur; PA RS, Re ee 
L'humanité, frémissante et charmé D 
Admi i | re tes à l'horizon de la vie spiri- 
mire et louc en toi son Créateur. tuelle les figures incomprables 
IV de Pierre et de Paul, d’Athana- 
se, de Chrysostome, d’Ambroise 
O Bienheureuse enfant, nous te livrons nos âmes! et de Charles Borromée, le iné- 
Viens leur communiquer tes séraphiques flammes; K 18 es scpévèle en \ w ter 
C'est. le plus précieux et le suprè ! EE 
Vers le Ciel par nous, par nee .. i | ph ane ire désser d 
- ie > mi- 
Epanche en nous l'amour, l'humilité, la joie te le reconnattre d'abord ausonit en ‘étui de ui ofrir: Se y de ane Des 
La ue abs d , à Carmel de Lisieux et à toute la [nos dit que tous peuvent se nié faite cette _ toute 
: on. ande famille du Carmel. Mais | présenter devant lui, riches de Dole Les PR Lait 
_ il faut le reconnaîtré ensuite à |paix du coeur, l'âme pleine de hilssstent PENSER 8 
REFRAIN la France normande, à la Fran-|sentiments sincères, pratiquant “it nous dit et ln nelle 
Prds dé -Jéaué dans & cols d'éctiice L ce entière el'aussi à toute la ca-|le saint abandon à son bon vou- : P 
, à : , 


Fais-nous marcher, voler joyeusement! 

Tout notre espoir repose en sa clémence, 

Nous voulons vivre et mourir èn l’aimant. 

V 
Le Coeur divin déborde, et son amour le presse... 
Tu t'offris en victime aux flots de sa tendresse, 
Et Jui, comme un torrent, t'inonda de ses feux; 
De sa suavité tu fis l'expérience, 
Et tu nous le montras plein de compatissance, 
Doux et miséricordieux. 


REFRAIN ° 


Fotte Mie. entends notre prières er 
Tous, nous révons une place à tarcour; 

. Entôle-nous sous ta blanche banniètesmaour. 
Olre a jemaie nes coeurs au Dieu d'amour. 


EE 


peer tn (ts de le béstifennien. 


à 


Tout pour donner des Ares à Jénu 


Musique du R..P. Comte 


IrpMÉS, mc MER 
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à 
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Discours de S.S. Pie Xfi% "1 ni meses de te terre 


Voici, tel que reconstitue par 


La Croix. 
improvisé 
l'occasion « 


de Paris, le discours 


la béatification de 


va Vénérable Soeur Thérèse de it 
Le Pape parla { 


l'Enfant Jésus 


‘en francais. 


tholicité, car toute la catholi- 
Jcité est vraiment dans'la joie. 
Elle était depuis longtemps sous 
le charme du chef d'oeuvre de 
]la nature et de la grâce, que 
Dieu a voulu nous présenter, 
ur démontrer qu'il reste tou- 
Jours le grand et unique mai- 
tre des âmes, parce que sdûl il 
est le Créateur, 

Tout le monde peut vays en- 
vier et vous envie, très chers 
Fils, le droit tout particulier 
que vous avez à la joie et à la 
gloire de ce jour béni; tout le 
monde, excepté Rome, parce 
que tout ce qui est romain, et 
tout ce qui est catholique et 
français 'est romain à titre tout 
pa:ticulier. 

Vous l'avez bien vu, en effet: 
c'est Notre prédécesseur Léon 
XI qui vous a donné Soeur 
Thérèse, c'est l’humble succes- 
seur de Léon XIII qui, par a 
de Dieu, vient de vous 


se. C'était la” Soeur Thérèse 


a S. S. Pie XI à 


r la Bienheureuse Théré- | 


et rs Ia dloire nous passions à frances mêmes, sont l'objet des let faire de gts oeuvres : 


l'imitaHon de celle qué nous fé- 
tons avec tant d'allégresse. 
Car. en vérité, le bon Dieu 
nous dit bien des choses par clle 
qui fut copniné sa parole vi- 
vante. li pous dit qu'elles sont 
les vraics./les grandes valeurs à 
ses YEUX, fue ce ne sont pas es 
grande ME extérieures, ct les 
pompes de ce monde, ni les tré- 


un mot, soyez les messagers de 
Notre bénédiction et que celle- 
ci vous accompagne tous Îles 
jours de votre vie;. et, comme 
l'Eglise dans ses priéres le de- 
mande et nous le fait deman- 
der sans cesse, qu'elle demeure 
en vous, unie à toutes les grâces 
ct à toutes les faveurs du bon 


Die u: 


ni auçun des biens d'ici-bas qui 
be rajent devoir neus ‘suf- 
fire. Le trésor, lé vrai trésor 
est au dedans de nous. c'est 
dans notre coeur que Dieu le 


La petite soeur des 
missionnaires 


. N , Le , lite e » RES 

« NS rech: ss or d'humalite ct de Je voudrais parcourir la tèrre, 
arite, trésor de vertus effica- précher votre nom, planter sur 

ces parce que chréliennes, 


le sol infidèle votre Croix glo- 


[amour de Dieu qui est mort rieuse. à mon Bien-Aimé… ‘Je 


Thérèse avec lui, qu’il est une 
chose, sinon arm on . du 
venir que nous voulons vous|"0ins aussi grande que  l'ac- 
voir Dtér à vos familles. C'est tion eL.la revenue sh pu 
l'esprit et le coeur tout occupés | "PE C ose À Jam gr msn 
de cettr-idée que vous retour- 2 sp Lots re 
nerez en votre patrie, en quit- ty + eg pr . more 
tant ; Rome, cette Rome du d Cr Rat RU. au 
Christ où vous a conduits le og js RAC FER 
sentiment de Toi et d'attache- 1 monde.ne.peut pas .prêcher 
ment au Père commun, ‘dont 
vous donnez des preuves si 
abondantes, si consolantes ct 
qui se lit dans l'amabäité, Ja 
bonté’ét le recucillement de vo- 
tre F 
Puisde cette idée foaier Ja 


loir adorable. 
Voilà, très chers Fils, le sou- 


CRE Loue 
lé chère e rance, que 
la glrieuse Eglise de France, à Dpt Ménaertsn M ne. 


ne ainsi la 
rte À à: rt de Lis {Ja 
ent 


"Mère des | 


spéciales tendresses divines; cn |mais qui donc est incapable de 


(Eugèn ne Boisment | 


rier, de s'humilier et d'ai- 
ré ° où Un HAE VIEWS. 
PRO Chambre T, 2e étage, Edifice Freeman 
Nous sommes heureux et Résidence: 414 ra RE 
remercions Dieu d’avoir vouly |"éiérbene: AT8e3. SAINTIRONINA 
ajouter @n si henfeux présage 
pour Nôtre pontificat, au terme : 
de cette première année, ét de . O. BR E 
faire rccurillir les promesses 
nouvelles qui Nous viennent de MARBRE | jee 
la chère étoile qu'est Thérèse lie 


de l'Enfant-Jésus, miraclé de 
vertus qt prodige de miracles. | 346 
‘Nbus lui recommandons non | 
seulement toutes les Missions... 
mais aussi toute l'Eglise, toute 
l'immense famille que le Coeur 
de Dieu a daigné eqnticr à ño- ° 
tre coeur...” J.-A.-W. LANE 
Vite, que rayonne sur nos 
autels la nouvelle Bienhe uret- 
se! sig 


En Ave Taché d'hôpital St 


Téléphone: N 1481 


Finance et assurance 
Perception de loyers. 
2015, Edifice Somerset Winnipeg 


W. J. BARKER 


embaumeur catholique 
Dans un éistriot résidentiel 


CHAPELLE MORTUAIRE PRIVEE 


a ——— 


|Coin Broadway et Donsià 


Une âme juste est une belle 
rose, ct les trois personnes di- 
vines descendent du ciel dans 
cette rose pour en respirer le 
parfum. 

Curé d'Ars. 


Dr DONALD McKENTY 
RAYONS X 


Heures de bureau: 2 À 6 p.m. 
8-9 _p.m. et sur rendez-vous. 


206 Ed. Kennedy 


Winnipeg 


317 Portage 


EE 


ALBERT PUBUC 


Magistrat 4 St-Boniface 4 


Avocat près les autres Tribunaux 
701-234 Notre Dame investment 
169 Avenue Notre Dame E. 
Téléphpne N 8471 


WINNIPEQ 
EE 


ARTHUR PRUD'HOMME 


DUBOIS & DUBOIS . 


Entrepreneurs, anus, 
Réparations. d 
Tél. N 7817—B 3661—227 rue Vaughan 
et 587 rue Langside 
WINNIPEG 


Voyageurs, venes À l'agence où l'on 


vous pro uress gratuitement 
renseigne s concernant Île 
que vous vous proposes. Achetes; FA 


billets ur se faire venir vos perent 
amis 


ME. SABOURIN 


Agent de pause. Eva léébse de 
tous les 
Billets rs ve . ct k. 
549, rue Taché Saint- 
Trés. Tr ve 


AVOCAT ET NOTAIRE 


Suite 3 
Tél A 4963 


Home Investment 
468 rue Main 


0 0 <  QGG Q CE 


BOULANGERIE BELGE 


1 Durenu N 138 


DOCTEUR F. LACHA!: 


Des Hopitaux de Paris 


ANCIEN CHEF DES Wreakd: Ps 
L'HOTEL-DIEU, MONTR 


Saint-Boniface, Man. — Tél. N 1651 


Essayez notre pain et vous seres 
convaincu de la qualité 


Maisons de la campagne et communau- 
tés, demandez nos prix. 


Expédition _rnpide et nésultère, 


—— Dee 


LOUIS BETOURNAY 


AVOCAT ET NOTAIRE 
608, Edifice Great West Permanent 
356, RÜE MAIN 


Bureau: 81461 : Résidenge: Ne4. 


Joseph Gauthier 


SCULPTEUR 
Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRE 
En marbre et en granit 
Travaux de cimetière, lettrage, etc. 
Statues. 

470% RUE DESMEURONS 
SAINT-BONIFACE MANITOBA 


Tél. N 1914 | 
A 
DR OLIVIER CAZA 


 MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Chambre 338, _ ere Winnipeg 


Spécialité: ents et 
TT Cr # la femme. Û 
Heures de consultations; % à 6 pm. , 


réal r Eee mbre à ; pri 
giens Ssee KIKE prov Kl ÿ 
702, Ed. Great West: r 


JT. BEA se 
AVOGAT ET NOTAIRE | 


DUBUC & ROY 

. AVOCATS ET NOTAIRE 
; Téléphone A1585 , 

291.206 ED. SOMERSET. WINNIPEG 


des FA Je :TRUDE de al “York 


Spécialité: 
maladies des yeux, oreilles, nes et gorge 


Heures de ultatio A76 à - 
Serénr. 70, Elie Grant où est Per- 
nent—356, rue Main, sains Wintipes 
A7249 


es hs mr Et 


- 


f 


« 
CP x 
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+ = de Mgr Langevin, OM. 


tres le 15 juin, marque | 


mort du fondateur de notre 
| eg le regretté Mgr Lang-- 


w 


posmbent le texte de l'admira- 
‘entretien de SG. Mgr Bru- 
éhési, archePéque de Montréal 


dre d dans'la cathédrale , 
Saint-Boniface Le 20 juin PI15 
ST pa 
Messeigneurs. 
Mes bien chers Fréres, 
Ee deuil qui frappe le dioces 
de Saint-Boniface, aticint VE- 
pee tonadienne tout entiére. 
Un grand évéque et un grand 
patriote est mort. C'est le beau 
témméignage que lui rendent 
imanimemnent catholiques 
nor catholique s. amis ct adver- 
saires. 
Le coup a éte soudain Je 
gmprends qu'il ait jeté la cons- 
ernation parmi vous. Un pere 


admiré, estimé, aimé vons a été | 


ravi. Laissez-moi vous dire 
dûë j'ai perdu, moi, non scule- 
ment un collegue, mais un 
vieil ami de cocur 

Jé l'ai conu des l'enfance 
Dans la famille, il fut un fils 
‘äffettionné et soumis, au col- 
liège, un éleve studieux, 
mani, enjoucé., exemplaire: plus 
tard, un religieux fervent, em- 
brasé de l'amour des mes, 
pce un évêque selon le coeur 
de Dieu, le bon pasteur qui 
connait ses brebis, que ses bre- 
‘bis connaissent, et qui à l'exem- 
ble du divin Maitre sait don- 
fér-sa vie pour elles. sans ja- 
“mais compter avec les fatigucs 
‘etes peines. 
# -Vous l'avez vu à l'oeuvre pen- 
‘dänt vingt ans. Administration 


LE 


+ de-son vaste diocése, courses à 


| 


| nr 


Ë 
14. 


# 


|" 


tipl 
“à 
éstühecoraison funèbre 


iravers la plaine immense, jus- 
iu'aux missions les plus loin- 
fuines et les plus pauvres, tour- 
Métk dé confirmation, prédica- 
Et enmes voyages à 
è; afin de recevoir du-Vi-| 
taire-de-Jésus-Christ lumiéres 
ditections et encourage ments 
mms tes luttes qu'il avait à sou- 
Aénir, et jusqu'à la cour de 
éreur d'Autriche, dans 
Vintérét des Galiciens catholi- 
qués, correspondances multi- 
pliées avec les pouvoirs civils: 
râén ne lui a coûté. Sa belle 
devise était toujours présente à 
ses yeux: Deposilum cuslodi, 
rde le dépôt qui l'a été con- 
é. Il s'est dépensé sans me- 
sûre. I a été le chevalier sans 
peureombattant pour la cause 
sie la justice je du droit. L'é- 
Cole telle que le droit naturel 
Ta veéüt, à telle que l'Eglise ca- 
#:tholique la conçoit, n'a trouvé 
imulle part de plus vaillant, de 
us intassable défenseur. 
Mais, mes Frères, ce n’est pas 
de cet 


‘etréminent prélat que je dois faire 


.ieexant vous ce soir. 
sb aûütorisée 


Une voix 
sympathique se 
cette noble tâche 


et 


ra de 


char 


‘aaimatdi prochain, à la cérémonie 


HA | 


sadinxitätion de Mgr 


és funérailles. Répondant à 


l’adminis- 


““trateur plus péniblement aftec- 


A CREME Ans TS gi + sa 


ne 


nos 


amé-que tous les autres, par cet- 
‘imprévue et tragique, 


je viens simplement évoquer 
des souvenirs intimes et vous 
raconter. les derniers moments 
de votre archevêgue bien-aimé. 
Car, vous le savez, Dieu a vou- 
Ju qu'il fût assisté à l'instant 


a rar par son ancien ami de 
ège et son frère dans l’épis- 
| Soi Jé vais donc, dans un 
F jen. cordial et familier, 
ue je sais et ce 
e suis ici, je Île 
£ tm ami qui apporte une 
de consolation à des or- 
éplorés, 


MprAdélard Langevin vit le 
o! Wù "Saint-Isidore. dans le 


Nous ne saurions mieux | 
er son souvenir qu'en re-| 


et! 


char- 


jcomié de Laprairi 


la plus fidele et la plus tendre. 
I ne faisait jamais un voyage 
dans notre Province. sans le re- 
voir. C'etait pour lui un be- 
soin du coeur. A1 y revoyait sa 
famille . les amis: ceux qui 
étaient si fiers de rappeler 
[qu'ils l'avaient connu tout pe- 
titi priait au cimetiere sur des 
{tombes bien cheres, et, dans 
{l'eglise paroissiale, il aimait à 
parler au peuple, à lui dire 
solhcitudes, luttes, ses de- 

SITS, SES espérances. Que de 
[fois. je Je sais, il a fait verser à 
ses auditeurs des larmes d'émo 
tion. On voyait quel amour il 
javait pour sa patrie. 

Ses parents étaient des chre 

|bens convaincus, des modeles 
de foi et de picteé. I fut donc 
au excellente ecole des Fage ki 
| plus tendre. I n'oublia jamais 
iles leçons qu'il reçut. 


ses 


ses 


etant 
homme renmrrrequar 


L'instituteur du village 
Lun-Franents. 


ble par ses connaissances pe- 
dagogiques. comprenant Fim 
portance de sa mission: bon. 


tdevouc pour ses éleves, et par- 
ticulicrement désireux non seu 

lement de les instruire, mais de 

faire d'eux des hommes de ca- 
ractere. Le jeune Adélard s'at- 

tacha a lui et profita de son en- 

seignement. I Faima toujours 

cl nous en parlait plus tard 

[avec reconnaissance ct atten- 

drissement. 

Hn'avait pas onze ans quand 

il entra au college de Montréal, 

dirigé par les prétres de Saint- 

Sulpice; mais il était parfaite- 

ment préparé pour les études 

classiques.  J'arrivais à cette 

maison en méme temps que Jui. 

Nous fümes amis des la pre- 

miere heure, nous l'avons été 

jusqu'à la fin. Nous étions plus 
de cinquante condisciples au 
début. Ce nombre  diminua 


avec les années. A la fin de no- 
ire cours nous étions plus 
qu'une vingtaine. Mais entre 


nous s'élaicnt formés des liens 
bien doux et bien forts. Nous 
voulions rester upis et nous si- 
goäimes la promesse sacrée de 
rester fideles au devoir, d’avoir 
sans cesse à coeur l'honneur de 
notre classe, de travailler pour 
l'Eglise ef notre pays. Et com- 
me Fæmilié vraie ne s'arrête 
pas & La tombe il fut stipule 
qu'advenant la mort de Fun de 
nous, ses confreres diraient ou 
feraient dire trois messes pour 
le repos de ‘son àme. Allez 
dans la chambre de Mgr Lan- 


gevin, à larchevéché, vous v 
verrez le groupe des amis de 
1874. Il est là à une place de 


choix, comme du reste dans 
une autre chambre de l'arche- 
vêéché de Montréal. Beaucoup 
sont partis déjà. Nous ne res- 
tons plus que sept. La vice est 
bien courte. Ce n'est pas Sc 
tromper que de lappeler un 
rêve. 

Mgr Langevin, j'en suis sur, 
n'avait jamais pensé à autre 
chose qu'au sacerdoce._ Mais le 
moment venu de se donner à 
Dieu, il voulut se donner sans 
réserve,/dans le dévouement le 
plus héroïque et le plus com- 
plet. Tout quitter, et aller au 
loin, là où l'enverrait l'obéis- 
sance, pour porter aux'infidèles 
les lumières de l'Evangile: tel 
fut le rève de ses vingt ans. Il 
résolut de se faire missionnai- 
re, et entra däns l’admirable 
Congrégation des Oblats de 
Marie Immaculée. 
de la Providence! Il. pensait 
prendre ainsi le chemin des 
pauvres missions indiennes, et 
il aflait directement vers les 
honneurs et les responsabilités 
de l’épiscopat! Après plusieurs 
années passées à l’Université 


——— 


CHOIX 


Il garda | pas tout de suite la portée 
le huitième annixersaire de la] pour ce coin de terre l'affection [sous désirais et je Vous atten 


O mystère | 


d'Ottawe. comme RE ir des! 
$Séminaristes, 11 etai envove 
[par ses éupericurs a Winnipeg. 
pour y travailler sous la direc- 
Uüon du grand archevéque Ta- 
ché. Celui-ci le connaissait, et 
le salua par ces 
paroiss pauvre  reli- 
gieux ne certainement 


“Je 


# Soi Arrivée 
dont le 


comprit 


dais depuis longtemps." Oui, 
il l'atlendait, et-hientot il fixa | 
son choix sur lui comimne 
lits airue à qui il leguerait son 
héritage! héritæge de gloir: 
de soutfiance tout ensemble 
st trompait point 
Moins d'une apnee apres 
Mgr Tache terminait sa carrk 
dapotre, et Mgr 
clait appelée par le Saint-Sicge 
lui succeder 
ques ct les cvéèques de Ta 
vince de Québec vinrent 
breux assister à son sacrt 
vinmes. 
amis di college. 
du 19 mars 1895 
qui suivirent, Je nren souviens 
connue elles étaient d'hier.! 
Quelles douces cmotions. quel- 
les joies! Que de voeux formés 
pour le nouveau prélat!" Qu 
de bons souvenirs rappelés au 
Cours entretiens intimes! 


ne 


Les 
Pro- 


nor:- 


les 
\h! 
ot 


DOUS atuissi, VIEUX 
Ces retCs 
des jours 


Si 


de 'S 


| 
| 


a servir eux-mêmes la premic- 
re messe épiscopale dans la pe- 
tite chapelle de Fhôpital des 
] Soeurs Grises. Et nous, de tout 
notre coeur, nous chantions nos 
cantiques de collège, modifiant 
les paroles, an besoin, pour 
mieux exprimer nos sentiments 


fraternels: “O0. Vierge, notre 
Mére,  donne-lui de beaux 
jours." Mais nous comprenions 


{bien que les jours de combat 
ne lui seraient pas Cpargnés. H 
les pressentait, lui aussi, quand 
en réponse aux adresses du cler 
gé ct des fidèles. il prononçait 
ces paroles vibrantes, qui reten- 
tissent encore à mes orcilles: 
“Nous placerons sur lautel lés 
lois néfastes dirigées contre 
nous, et nous dirons à Dieu: 
Notre cause est la vôtre, défen- 
dez-nous.…. Et tant que les os- 
sements de Mgr Taché repose- 

sont sous cette cathédrale, nous 

lutierons pour nos écoles, la 
rempart de notre foi et de no- 
tre nationalité.” 

| Deux ans plus tard, Mgr Lan- 

|gevin venait à Montréal, pour 
prendre part à ma consécration 
épiscopale et ju'imposer les 

{mains comme uh des évêques 


consécrateurs. Ne-voyez-vous 
pas dès lors, mes Frères, se res- 


CHEMIN DE 

LACS — VISITEZ 

LA PENIXSULE DE NIA 
LES MILLE 1 


! 


PAL EEE Te TE SUP, LEE 


ILES — LE 


sur de | 


ct! 


Nous] 


| 


de 


Langevin | 


archevé-!| 
{plein de promesses et détaché à [Le voilà dans une chambre de ! Coeur: 


| 
| 


D'honorables magistrats. het che 
mes pleins de foi, ayaient tenu|mort les armes à la mvain. 


DL . 


serrer encore les liens qui ubis- 
saient depuis longtemps nos 
deux dioceses 

Vingt annecs st sont passées. | : 
Il serait Jong de ratonter tous | 


tristesse que Mgr Langevin par- 
tes évencments, toutes les luttes! tit pour Quebec et, les 


| Qui se couchera dans la tombe, 
{Laisse ra l'autre sans ami. 


[écoles sont venus, avec 


wWw 


haut des 
leurs 


plusieurs fois Le 


{maîtres tt leurs maîtresses, les 


C'est avec ces pensées de 


grandes | 


| saluer respectfeusement en ré- 
citant le chapelet. 


Quelles sce- 


nues touchantes! I me semblait 


qui les ont r« pie s et toutes{fêtes en ch ur de Pillustre [que l'évêque enseveli bénissait 


les oeuvres quitles ont  itlus- 
trees. Vous les connaissez. du 
reste, mieux qu re el ce 


-{n'est ps le but de cet entretien. 
ca-|fois ke pelerinage 
thédrale qui a remplace Fhum- {voulait encore solliciter la pro-|té! 
de |tection 
{nous ce séminaire, l'un des plus !bienfaisante patronne. 
pays) 


Regardez seulement cette 


ble temple de 1895; à côte 


ragnitiques dont 
s'honhore, 


notre 


ces hôpitaux nou- 


CüUX OÙ agrandis, ces maisons |ce 


pricre, de Saint dévouement, 


fondécs par lut où erigées par |symptômes du mal qui 
#'S SOINS; € omptez les paroisses! l'emporter si vite, 


nombreuses qu'il à érigées, ad- 
aurez le diocese de 
sa demande de celui de Saint- 
Boniface, et dites-moi si le 
gne de Mgr Langevin n'a pas été 


admirablement fécond., et 
vous n'avez pas le droit d'étre! 
fiers d'avoir eu à votre tête! 
pendant vingt années, un tel 
archevéque 

I vous quitte..a soixante ans 
a peine.  N'èn doutez pas. I 
S'estusé prématurément à la 
tache. [est tombe sur Ia bré- 


Vous me demandez, je le vois 
dans vos figures, que je vous 
raconte en détail cette dernière 
page de l'histoire d’une si belle 
vie, je pourrais ajouler cette 
page doulourcusement intéres- 
sante de l’histoire du Manitoba. 

Depuis quelque temps déjà, 
Mgr Langevin souffrait d'une 
maladie qui le minait lente- 
ment et sur laquelle lui scul se 
faisait illusion. L'automne der- 
nier, cependant, se rendant aux 
conseils pressants de ses médc- 
cins, il était allé prendre sous 
le ciel plus clément du Texas, 
ct auprès de ses frères cn reli- 
gion, quelques mois de repos. 
L'hiver lui avait paru bien long. 
Mais il en avait bénéficié, et de 
retour parmi vous, au  prin- 
temps, il était heureux de se di- 
re en santé parfaite. Il reprit 
ses labeurs interrompus; plu- 
sieurs églises, plusieurs com- 
munautés religieuses entendi- 
rent sa parole pleinc de feu. 
Dans l'intimité il comptait sur 
plusieurs années. Il lui sem- 
btait qu’il lui restait encore des 
oeuvres à faire ou à compléter. 
Hélas! Dieu avait compté ses 
jours! 

Le vénéré cardinal arehevé- 
que de Québec allait célébrer 
au mois de juin soir jubilé sa- 
cerdotai. Mgr Langevin voulut 
se jaindre à ses coHègues de la 
Province de Québec pour offrir 
à Son Eminence ses félicita- 
tions.et ses voeux. Il arriva à 
Montréal, et ce fut 
prendre la mort 
magistrat 
exemplaire ‘et un de nos coû- 
frères de collège, 
Beaudin, Son coeur en éprou- 
“a up choc très rude. 
sisilâmes tous deux dans le ca- 
thédrale au service funébre, et 
nous conduisimes la ehère dé-! dérales, 


ché j 
um so commun, Ei que nouÿ 
Ferre RS a 


Nous as- 


nous reyenions ar 


PSE IR ER DR RP CE ER ER TR RE RE 


chef de 


hiérarchie eatholi- | 


encore de sa bière ces petils qui 


que au C dde terminées, il se | passaic ntet qu'il avait tant ai- 


rendit à Sainte-Anne dé Bean-|més. 


“echevahier sans peur est | 


M. Siméon! 


pour, ap- 
subite d’un 
distingué, chrétien 


pré. Il avait fait plus d'une 


célébre. 
de notre puissante et} 
il of- 
frit le saint sacrifice le jour mé 
me de la fête du Sacré-Coeur 
fut sa de rniére messe, 

Déja apparaissaient 
l'érésipele. 1 


revint en toute hâte à Montréal 


Régina silet se fit conduire à FHôtel-Dicu. | 


cette maison où il était venu se 


ré-| reposer souvent au cours de ses | 


| voyages, 


si | dit des apotres 


dans le département 
+ ctait vrai- 
ment là chez lui! 


licats lui furent donnés avec 
empressement, mais la maladie 
persista et continua san ocuvre 
de destruction. 
on  craignait, 
Seul, le cher 


on s'alarmait. 
malade restait 


dans l'ilfusion la plus complète. 


Le lundi soir, 1{ juin, son mé- 
decin me mande en toute hâte 
à son chevet et m'avertit de la 
gravité du danger. J'accours 


. E . . | 
et je commence à m'acquitter 


auprès de lui de ma pénible 
mission. M'entendre parler de 
l'Extréme-Onction fut pour lui 
la plus grande des surprises. Il 
croyait n’en avoir que pour 
peu de jours à souffrir et ne 
pensait qu'à une chose: retour- 
ner dans son diocèse de Saint- 
Boniface, semblable à ces vail- 
lants soldats dont on nous ra- 
conte aujourd'hui les glorieux 
exploits et qui, pendant qu'on 
les soigne à l'hôpital, tout cn- 
sanglantés cl meurtris, n'ont 
qu'un déSr: retougner au feu 
et défendre leur patrie. 

“Mon frère, lui dis-je, c'est 
mon devoir de ne rien vous ca- 
cher. Votre cas est sérieux. Les 
complications sont possibles. 11 
convient que vous fassiez ce 
que vous avez recommandé 
aux autres: préparez-vous à rc- 
cevoir les derniers sacrements 
de l'Eglise.” ‘Dés lors sa rési- 


gnation fut grande comme sa! 


foi. 
lui-m£n® d’une voix distincte 
à toutes les prières qui accom- 
pagnaient l’administration 
sacrement de l’Extrême-Onc- 
tion, Puis vint 
articulo mortis.. Prenhnt dans 
ses mains Je crucifix d’un de ses 
fréres oblats que je lui présen- 
toi: “Mon Jésus, miséricorde,” 
dit-il avec moi. “Scigneur, par- 
donnez-moi mes péchés.’ 
Tout le monde se retira. * Je 
restai seul avec lui. Quels mo- 
ments d'émotion! Je ne les ou- 
blicrai jamais. Il me,parla de 
la mort, ef n’exprima aucun re- 
que je passai au Texas,” me 
dit-il, “je me suis surtout exer- 


cé à cultiver la confiance en 
Dicu. Je remets mon âme ct 


tout ce que j'ai entre ses 
mains.” Rappcelez-vous saint 
Paul, lui répondis-je. Vous sa- 
vez ce qu'il disait à son disci- 
ple: “J'ai combattu le bon conf 
bal, j'ai consommé ma course, 
j'ai cons e la foi. "J'attends 
mainterfant la couronne que 
me donnera Île juste juge.” 
Vous ausi, mon ami,.vous pou- 
vez tenir le même langage. Je 
vous quitte, au revoir ici-bas ou 
là-haut.” Il ajouta quelques 
confidences intimes et me dit 
en me serrant la main: Merci. 
Merci. Merci. Je m'éloignai en 
continuant de pricr pour lui: 
Au cours de la nuit il fit com- 
prendre à un religieux  oblat 
qui l’assistait combien il appré. 
ciait la grâce que Dieu lui avait 


faite par la-main de l'amitié. A} 


cinq heures, 15 juin, il entraïit 
eh agonie; à huit heures il ex- 
pirait. Averti par moi la veille 
de sa maladie, le Souverain 
Pontife lui avait envoyé sa bé- 
nédiction qui, malheureuse- 
ment, n’ariva chez nous qu’a- 
près sa mort, 

Vous savez. mes Frères, ce 
qui suivit. Nous avons rendu 
à votre archevêque tous les 
honneurs que nous pouvions Jui 
rendre. I en était si digne! On 

vu dans notre M rt à de 

ontréal l'épiscopat, le 
les communautés religie 
des re 
run 


Les soins les | 
plus intelligents et les plus dé-!° 


Autour de lui! 


ILse confessa et répondit | 


du | 


l'absolution in 


tants des autorités 


an vera 2 gr À 3 et fé- 


A moi que de choses il di- 
sait mystéricusement sur Îles 


choses du temps et de l'éterni- 


Nous arrivames. Wiuni- 
peg et Saint-Boniface lui firent 


Lune réception qui ressemblait à 
un triomphe. 


C'etait justice. 


Dans deux jours, j'aurai à 
adresser à Dieu pour lui. la 
lestprière suprême de l'Eglise: 


ail: ait | "Seignc ur, donnez-lui le repos 


lcternel" Puis une autre prière 
suivra que je ferai avec vous 
tous du plus profond de mon 

“O Dieu, envoyez pour 
succéder au père aimant, au 
pasteur infatigable, au défen- 


ses, que vous avez rappelé vers 


| 
| 
| 
| 
| s À 2 
jvous, un digne continuatenr de 


1 vaillance et de son zèle. Ain- 
| si LL 
.._ A LA CATHEDRALE 


La chorale de la cathédrale 
de 
musique splendide, depuis 
iquelques semaines surtout. Il 
convient de faire publiquement 
cette constatation. 

MM. Hélie et Dorval s'acquit- 
tent à merveille de leur tâche, 


cbils sont bien secondés. _ Cette 
belle musique, par ces temps 
durs, c'est comme une frange 


d'azur dans un ciel gris. 


{scur de toutes les nobles cau-} 


Saint-Boniface nous fait une | 


innipeg, Man. le 12 juin 1923 


Les « cors 


nd 
S'enl t l 
enlèvent avec les 
. 
doigts 
| ! 
+ 

Ne fais pas mm du tout! 

Versez quelques gouttes de ‘Free 
one” sur un cor qui vous fait bien 
souffrir, et à l'instant toute douler- 
vésse!.… Alors, doucement, vous l'en 


levez avec vos doigts, tout simplement 
Votre pharmacien, vend pour quel 
une petite bouteille de 
l'reezone'” suffisante pour vous dé 
barrasser de tout cor dur ou 
ccrs entre les orteils et cal'osité, 
aucue douleur irritation, 


ques Sous, 


mou, 
sans 


ni 


succès, grâce à l'aimable 
d'une foule de gens dévoués et 
triotes. 
merci du fond du coeur à tous ceux 
et à toutes celles qui nous ont aidé à 


concours 
pa 
Nous tenons à dire un grand 


La louange n'arrive pas tou- 
jours aux orcilles de ceux à qui 
elle s'adresse; que la chorale 
sache au moins d'une manière 


ses cfforts. 
\. 
2-22 ———— 


NOTES LOCALES 


S. G. Mgr O.-E. Mathieu, archevêque 
d: Régina, passe la journée à l'arche- 
véché. Sa Grandeur partira ce soir 
pour Québec, où elle va prononcer le 
scrmon de circonstance à l'occasion de 
la fête du dévoilement du monument 
du Cardinal Taschereau, dimanche. 

Mgr Z.-H. Marois, P. D. V. G, l'as. 
compagne. 


* * 
, Au dernier moment, nous sommes 


contraint de remettre au prochain nu- 
| méro le rapport de la séance du “Voya- 
Force majeurc: 
l'heure est arrivée de mettre les for- 
mes sous presse. Nos amis les artis- 
Ites ne perdront rien pour attendre. 


|ge de M. Perrichon”. 
| 


(UNION CANA CANADIENNE 


La fête de Dollard, que nous célé- 
brions dernièrement, a été un complet 


XCURSION 


FRANCE 


AVEC VISITES A: 
Cherbourg, au Mont Saint-Michel, à 
Saint-Malo, Rennes, Nantes, Tours, 
les Châteaux de la Loire, Reims, 
les Champs de Bataille, Vittsl, Nan- 
cy, Strasbourg, Paris, Vereailles. 


Départ de Montréal et de Québec 
LE 7 JUILLET 


par le nouveau naviie “ANTONIA" 
(15,000 tonnes), ligne Cunard. Re- 
tour à Montréal le 10 août. Prix, 
toutes dépenses compris- 

ses . . . $590 
Programime-itinéraire ‘adressé sur 
demande aux organisateurs. 


Agences de voyages Jules Hone 


83, Rue Saint-Jacques, Montréal 


reneurs 


dienne- 


TELEPHONE N 1283 


générale que le public apprécie | 


sn Téléphone N1467 moon 
14, rue Victoria, 8t-Boniface 


Lee Pre | 


res et embaumeurs ‘: * 
es fabriquons nos cercueks 
Sérvice jour et nuit 
AMBULANCE 
Mason. exclusivement. cans: * 
française 


The Cusson Lumber 


la célébrer dignement, L'année en 

nnnée il se vend plus de roses de Dol- 
lard. Quand tous les Canadiens fran- 
çaig porteront, le 24 mai, la rose de 
Dollard à leur boutonnière, c'est qu'ils” 
comprendront alors et la signification 
ce cette rose et l'importance de 
frire. Que la petite rose ‘rouge 

Lollard, symbole du martyre patrioti- 

que des braves de 1660, serve à faire 

renaître chez notre peuple le senti- 

ment de fierté nationale trop souvent, 
hélas, émoussé. 


le 
de 


Nous avons une langue, la plus bel- 
le au monde, une religion, une his- 
toire, une littérature, une population 
€o plus de trais millions en Amérique. 
Que faut-il de olus pour que nous 
nous considérions comme un peuple? 
C'est ce sentiment de fierté nationale, 
cette affirmation de nos droits, affir- 
mation sincère et légitime, que tous 
les jeunes Canadiens français doivent 
se faire un honneur de proclamer hau- 
toment.  : 


| À votre service 
LE 
Marché Ouvrier 
A. LACROIX 
| 


487 Des Meurons 
Tel. N2502 


BOEUF 


dans la ronde 
“#irioin" 
Steak “club” 
Kôti rond d'épaule 
Rôti dans l'épals de l'épaule... 
ROU dans le “sirioin” 


» 


Steak 
Steak 


Boudin rouge-—2 2 tivges 


Rôti reculé * 16 


VEAU 


Quartier de derrière ... 
Quartier de devant 
Heak dans la fesse 


Leurre frais de la orne 
No 1 


Lard, beurre, oeufs, es 
et poisson frais 


Prix très bas 
LIVRAISON À DOMICILE 


"a 


de pompes fu- 


h niprg. Man. Le 2 


les 2. pe ‘ : rer 
un ms Cet 5) 
sutlen pret _. pt] ds cat 


UD pré 
de la “rx: Éra 
Madame Art Bour k 
de Me 
après hs repas, 
in de 124 


#cret ronty 
ds Fruit. 


. ange, 
éd Pere ge A, | 
ce gps et ms 


tué cumwilla de 
Eruta-tuves'. J'en dns, 
maintenant je sus Lien purtante, forte 
et vigoureuse 

He ln lilte, G pour 82170, trite 
d'eœwa: 25e Chez ts les marchande 
ex de Frate-tives Limitée, Ottawa, 
Out et VEdeusiur, N. Y. 


FREQUENTATIONS 


Aux parents qui ont des 
filles à marier 
Votre fille est frequentée, 


Madame” (1) 
Ou, Mousiour 


BH he gettiie Hrotrit vrent 
li voir souvent” 

Oh ous. Monsieur. plu- 
SIeUrs fois is semaine d'ordi- 
Hire, 1 passe meme avec celle 


les apres-midi du dimanche 

Laissez-vous ces jeunes 
wons seuls au salon” 

Ah bien! Monsieur, j'in 
mes occupations à da maison. 
Je nespuis pas lemir compagnie 
a mia fille durant des heures 
coticres. D'ailleurs, j'ai remar- 
que que les jeumes gens ne sem 
bient pas trop le désirer eux- 
memes. Quand je suis Ha, la 
conversation fanguit, mais des 
que je tourne le dos, elle re- 
prend plus animée que jamais. 
Lu porte resté ouverte et je les 
surveille de loin. 


Leur  permettez-vous de 
sortir ensemble sur la rue? 
Sans doute, Monsieur, 


quand le temps est beau ils font 
une promenade ensemble, ou 
méme un tour a la campagne. 
Ma tille aime beaucoup à pren- 
dre le grand air, mais elle ren- 
tre toujours à des heures con- 
venables, jamais plus tard que 
dix où onze heures du soir. 

Et le jeune homme à de- 
mande votre fille en mariage”? 

Non, pas encore. imuts j'ai 
bon espoir. | 

Quel age ut 11? 

Dix-buut ans, l'age de ma 
tille. 

Est en état de s'établir? 

(W)'N. B—Le père à les mêmes de- 

voirs et devant Dieu la responsabilité 
pèse d'abord sur lui: 
chef" de la famille. 


car il est ‘le 


L'EVANGILE 


S. Lue, 3, 1-11 


En ce temps-l, un jour que 
Jésus, pressé par la foule qui 
voulait entendre lu parole de 
Dicu, se tenait sur le bord du 
lae de Génésareth, il vit deux 
barques qui stationnaient près 
du rivage; les pécheurs étaient 
descendus et lavaicnt leurs fi- 
lets. 1} monta donc dans une 
de ces barques, qui était à Si- 
mon, ct le pria de s'éloigner un 
peu de terre; puis, s'étant as- 
sis, il enseignait le peuple de 
dessu la barque. Lorsqu'il eut 
cessé de parler, i{ dit à Simon: 
Avancez en pleine mer, et jetez 
vos filets pour pécher. Simon 
lui répondit: Maitre, toute la 
nuit nous avons travaillé sans 


“Je devins très souffrante des 
. biait que j'étais tant à 


Paipitations de coeur et j'éprouvais 
| 


! L'e Q | L 


Juin 1973 


“Mon coeur avait des palpitations 

Et j'avais des faiblesses.” | 
Mme L. Whiting, 202, rue King-Ouest, Brockville, Ont., écrit: 
épuisée. J'avais parfois de si violentes ! 


| 


ÊS Non, bas av 

| TOIS ans) C'est up jd* 
Fmis, 5} ne kagne 
huit Piastre 
TEST bas ; 
ans Un Couple diet. 


ainement t 
(] } i | 
Moitation de Sulaire LE 


Et Voila fe 


ug- 


“Cette fréquentation dure de- 
[ls depors deux ans, elle durera 


La ligue des jeunes filles cathoti- 


LA LIBERTE 


, CHRONIQUE 
Page Féminino 


pes 


nn 
JEUNES gens ne: Fais Inps ques 
Oui M : Ai Le otenf ce nrécur des femers à .ébet- 
LL 4: dl 
tot ‘ "lonsieur, voilà b _l: * le nerence. fut-ce d'un cascigsément 
| JEUX ans Qi fe J1 vumpeet à Leur foi. 11 n'est remédes 
[me Vient € Jeune Lg offrir ax femmes an nsclasimes est 
| CHU NOT ins filt , || ‘eur 4eme je ee. en resperrtsnt, en 
Voudr ternier s'ostiiinnt cette Loi ETIÆNNE LAMY. 
[ur ad IUZ-Vo pain ceper … 
. À up: + — 
fquesati. — Hbortante 4 


années 
mMartage. Ainsi donc 
[pendant quatre ans, ces jeunes 
gens \ivront en hberte presque 
{comphte Et vous pe craignez 
| Madanie, que la vie chre- 
Uoune de votre fille en souttre ’ 
{q'i Ses moeurs... 
Oh pour cela, Monsieur, 

je suis parfiotement trandgodle: 
Îce jeune homme est tout & fait 
honorable Quant a ma fille, 
Jen réponds comme de moi 
|mCne ; 
LE Béponse de la Sainte Ecrilur. 

A toutes ces assurances, Ma- 
{daie, je me permets d'oppo- 
j ser les Saintes Ecritures 
{Dans es Evangiles, 
{Seigneur nous donne ct 


deux  outres 
lasant le 


p LE 


Notre 
grace 


CONSO NV eilez et priez pour 
| l'esprit est prompt mais 
lebinr est faible.” 

Et lEsprit-Saint nous dit 


[ra 
Votre fille cherche 
[inent 


t-elle vrai 
garantir des  fenta- 
ons par la priere, la vigilun- 


» 


Fuite Le péri” 

Dans ces tete-a-téle avec son 
Lam, elle prete Foreille aux dis- 
jeours les plus propres à allu- 
mer les passions, elle ouvre son 


| 
lce 
| 


! 
pables de Femouvoir. Et vous 


VOUS Hnaginez QUE Ses pensées 

{resteront toujours chastes? que 
son Coeur demeurera toujours 
insensible aux attraits du plai- 
sir, aux charmes de Ja tenta- 
ion ? 

Vous vous trompez, Madame, 
laissez-moi vous le dire  fran- 
chement. Votre fille est fille 
d'Eve comme les autres, et pur 


[conséquent, cle en a les faibles- 


ses et les miseres. D'ailleurs, 
quelle vertu humaine où ange- 
lique pourrait sortir friomphan 
te d'une pareille épreuve? 
Vous refusez de tenir com- 
pagnie à votre file, quand elle 
reçoit son amoureux. Eh bien! 
lé démon prendra votre place. 
I suggérera à ces jeunes 
gens des propos qui  amolli:- 
sent le coeur, des désirs qui en- 
flamment Fimagination et la 
fascinent peu à peu; puis, au 
moment favorable, il attaquera 
la volonté, et{ je crains bien 
Al ne Ja fasse fléchir. 
Les Livres saints l'ont dit: 
“Celui qui aime Le péril y pé- 


rien prendre; mais, sur votre 
| parole, je jetterai le filet. Lors- 
qu'ils l'eurent fait, ils prirent 
lune si grande quantité de pois- 
sons, que leur filet se rompaîit. 
| Et ils firent signe à lcurs com- 
pagnons, qui étaient dans l’au- 
tre barque, de venir à leur aide. 
Is vinrent, et ils remplirent les 
deux barques, au point qu'el- 
Îles étaient presque submergécs. 
| Ce que voyant, Simon Pierre 
|tomba aux pieds de Jésus en 
disant: Eloignez-vous de moi, 
| Seigneur, parce que je suis un. 
pécheur. Car letfroi l'avait 
saisi, lui et tous ceux qui l’ac- 
compagnaient, à cause de la 
capture de poissons qu'ils 
avaicnt faite; il en était de né 
mie de Jacques et de Jeän, fils 
de Zébédée, qui étaient compa- 

ons de Simon. Et Jésus dit 


1 Simon: Ne crains point, car ["* P 


désormais, ce sont des hommes 
que tu prendras. Et ayant ra- 
mené les barques à terre, ils 
quittèrent tout et le suivirent. 


nerfs et de l'estomac et N we sem- 


une faiblesde au creux de l'estomac | 
si grande que je croyais que s 
lamais-plus je ne serais en 
santé. J'avais pratiquement 
perdu tout espoir quand un 


pour lés Nerfs Je n'arrêtai 
pas ce traîtement avant d'en 
avoir pris vingt-cinq boîtes. 
R a tout simplement fait des 
merveilles pour moi et je 


Em met » 7 Vo 


encore. 


| 
| 
L'Celui qui aime ke per A 


lataent ot d'amour du travail! 


} la raison d'être, sourtait «4. 


ques de langue française 


Parmi les oeuvres creees dans notre ville, 
que font un bierr immense « bai societe en yé- 
neral et à la jeunesse en particulier on peut 
cer Npromer rang la Ligue des jeunes de 


tioiselle SA clablie depuis quelques années 


\ 
Au debut, de publi. qui n'en connaissait 


fil méme de suffragettes ces jeunes ontelli- 


qgentes. 


L'oeuvre, encourogés bar des esprits 


ceridablenment 


elles.” 


pe 


milie et quali- 
prend bien L 


éclairés, a subsisté, à grandi et maintenant une 


crganisalion solide poursuit au sein de notre 
population une action bienfarsante. 


 Qrrelle est belle la mission que remplit 


tenter son désir de faire la charité en travail 
dant pour Les pauvres, een donnant de laide 
tr oeubres qui ont pour but de secourir Les 


malheureux. 


theèeque de celle Association 


grand nombre de bons ouvrages écrits bar nos 


imneilleurs anteurs francais. 


plus oublier ces réunions dé tous les mois où 


jnë pas entrer ch tentation, cai js da Ligue he jeune file asie de dévorre- 
Lu. elle peut con 


La, sé elle est avide de 
intellectüelle, elle peut sp rassastier à la biblio- 
qui 


[ne faut pas non 


Une rutsotl 


culture 


contient un tatelligence du 


des membres piennent réchauffer leur zèle et 


des autres. 


faune aux sentiments les plus co-lchercher des données ait contact de l'activité 


On me demandait dernièrement qu 


but de son existence 


faire aimer l'existence active el sérieuse. 


Le 


que possible, surtout à leurs compatriotes. Je 
crois que sul faut en juger par Le nombre defles a précédés. C'est la revan- 
bonnes oeuvres déja accomplies par cette poi 
gaée de jeunes filles énergiques, la Ligue com- 


el montre 


une grande valeur sociale. 


Cette veuvre, cependant, pourrait devenir 
plus importante si elle était plus connue et si 
chaque membre se faisait un devoir d'amener 
une amie à ces réunions fraternelles. 
de jeunes filles, darts grotte paroisse, il manque 
d'aimer 
qu'elles ignorent les heures bien remplies. A 
vous donc, jeunes filles de la Ligue, de vous 
pencher vers ces ämes paresseuses et d'essayer 


À trop 


sainement la pie parce 


par lous les moyens à votre disposition de leu: 


Votre 
travail intellectuel leur ouvrira 


les yeux eLvotre exemple les convainera qu'it 
y a du bonheur et de la paix à suivre ia devise 
de la Ligue: "Vive labeur”. 


GERTRUDE. 


Saint-Boniface, le 5 juin 1925, 


mira." Votre fille donnera-t-elle 
done un démenti à cette parole 
de l'Esprit de Dieu”? 

Voici ee qui arrivera. Je vais 
vous le dire. 

Lentement mais sûrement, le 
démon affaiblira les bonnes ré- 
solutions qui, j'en conviens, 
sont maintenant dans le cocur 
de ces jeunes gens; peu à peu, 
iles rendra plus hardis… il ics 
cntrainera sur Ja pente glissan- 
te des concessions qui mènent 
au remords et parfois méime à 
une catastrophe  irrémédiable. 
Vous vous récriez d'indigna- 
lion, ces paroles vous offensent, 
d'autres femrhes se sont fndi- 
gnées de la sorte et pourtant... 

Muis je vous l'accorde, votre 
jeune fille évitera Ile déshon- 
ncur supréme, cependant vou- 
lez-vous savoir comment finira 
cette fréquentation? Ecoutez. 
Fin de la fréquentation: &ban- 

don cu mariage À; 

Neuf fois sur dix, quand le 


SEMAINE 


Jeudi, 14 juin Saint Basile, 
évêque, confesseur et docteur, 
329-379. 

Vendredi, 15 — Saint Vit et 
compagnons, martyrs. — Sain- 
te Germaine Cousin, vierge, 
1579-1601. : 

Samedi, 16 -- Saint Jean- 
François Régis, de la Compa- 
gnie de Jésus, confesscur, 1577- 
1640. 
Dimanche, 17 — Quatrième 
dimanche après la Pentecôte. 

Lundi, 18 —— Saint Ephrem le 
Te confesseur et docteur, 
IVe siècle. 

Mardi, 19 — Sainte Julienne 
de Falconieri, vierge, 1270-1340. 

Mercredi, 20 — Saint Sylvè- 
ape et martyr, 538. 

_———— 25 2 


IVe DIMANCHE APRES 
LA PENTECOTE 


La contiance en Dieu, au mi- 
lieu des luttes et des souffran- 
ces de cette vie, est la pensée 
qui domine toute ly messe du 
quatrième dimanche après la 

ntecôte. 

L'Apôtre nous décrit üans 
l'épitre les tribulations qui nous 
accablent ét nous en montre le 
dgorieux” résultat. La nature 
physiqué tout entière parijcipe 
au châtiment du péché. Avec 
l'homme tous, étres  gémissent 
et souffrent. is, aux fêtes de 
la Pentecôte, 1 


d,pnciés nos âmes 


= 


CALENDRIER DE LA 


.[mént et 


jeune homme Ssongera sérieuse- 
ment à s'établir, savez-vous ce 
qu'il fera ? 

Laissant là votre jeune fille 
a sa triste destinée, il s'en ira 
chercher ailleurs une jeune 
personne, pieuse, modeste et 
réservée, et, après quelques se- 
maines seulement de fréquen- 
tation, il la conduira à l'autel 
et en fera sa femme... 

Alors, de concert avec votre 
fille vous vous lamenterez, vous 
pleurerez, vous parlerez de 


mauvaise foi, de parjure, de| 


rahjson i e. 
Qui doffé trahi en cette af- 
Fäire, Madame? Qui devait 


| . À | ny 
coup fatal, après avoir sacritié 
à cette folle liaison toutes ses 


chances d'avenir, après avoir 
vu, peut-être, périr l’une après 
Pautre toutes les vertus de son 
âme, demeurera sur le chemin 
de la vie, comme une fleur flé- 
trie sans beauté et sans parfum, 
et que personne ne songe plus 
à cueillir. 

La conduite de ce jeune hom- 
me vous semble bien étrange. 
Vous ne pouvez vous expliquer 
pourquoi, lui qui paraissait 
tant aimer votre lille, la aban- 
donnée au moment même où le 
mariage devait tout conclure! 
Si vous le voulez, Madame, je 


protéger -cette jeune file sans |vous donnerai le mol de ce mys- 


expériehcé de là vie ét Pavertir|tère douloureux. 


H sera dur 


du danger? Qui dévail arrêter | pour vous de lFentendre, mais 


cétté fréquentation &t forcer ce 


tt” Interrogez voire conscien- 
ce. 

” Maintenant, le mal est ‘fait. 
Votre jeune lille, abattue par le 


gneur qui est seul notre refu- 
ge, notre salut et notre défen- 
seur (/nir., Grad., All; Com.) 
Et, afin que nos ennemis ne 
puissent prévaloir contre nous 
(Off.), demandons à Dieu “que 
lanivers marche en paix sui- 
vant l’ordre établi par lui et 
que l'Eglise goûte dans la trap- 
quillité les délices de la piété” 
(Or) ; ‘ 

Cette protection visible de la 
Providence qui :s’étend aux 
moindres événements nous est 
montrée dans l'Evangile. L'E- 
glise (il est à noter que la li- 
tutgie du Temps après la Pen- 
tecôte s'occupe spécialement 
d’élle), y est désignée par la 
barque de Pierre. C’est celle- 
là que Jésus choisit pour pré- 
cher, c'est à Simon qu'il ordon- 
ne d'avancer au large, et c’est 
lui qui, sur l'ordre du Maître, 
jette ses tilets qui se remplis: 
sent jusqu’à se rompre. C'est 
Pierre enfin qui, saisi d’étonne- 
deffroi, adore son 
Maître. Il sera dorénavan 
avec ses compagnons pêcheur 
d'hommes, car ils ont compris 
la leçon de confiance que le 
Seigneur leur donne et üs lé 
suivent. ‘ 

Dans la barque de l'Eglise 
que secouent les flots agités e 
les tempêtes de ce monde, met: 
tons toute notre confiance en 
Dieu, k 


et auje ii son 
est général partout, _Jl 
de mieux comme fe 


LL 


en vous faisant comprendre vo- 


jeune homme à s'expliquer plus {tre imprudence, il vous aidera 


à faire votre mea culpa. 

Voici ce qu'en pareilles cir- 
constances, un jeune homme ré- 
pondit aux reproches qu'on lui 


-SEIL MUNICIPAL 


Le conseil municipal de St- 
Boniface, constitué en cour de 
révision pourda répartition des 
impôts et lés demandes en di- 
minution de contributions que 
lui ont adressées un certain 
nomrbe de propriétaires de la 
commune, s'est réuni, à cet ef- 
fet, mardi et jeudi de la semai- 
ne derniére, à l'hôtel de yille, 
dans la salle habituelle de ses 
délibérations. Une foule énor- 
me d'habitants, venus pour sui- 
vre les débats et gntendre dis- 
cuter leurs réclamations, avait 
déjà précédé nos échevins dans 
la partie de la salle réservée au 
public. 


Sur les 200 demandes en ré- 
duction d'impôts qui lui ont été 
présentées, le conseil en a jugé 
cinquante dans sa première. 
séance ef autant dans la'secbn- 
de. Les doléances des‘ quar- 
tiers 1 et 2 ont été entendues 
mardi, celles des quartiers 3 et 
4 ont été examinées jeudi, et les 
autres ont eu leur tour avant- 
hier. L 


‘ Dans toutes ces résolutions à 
prendre nous x] ar 
rons que unés, 

cs prindipaleé, conime, pie 
L g Mi ré 

K 
Et 4 à nos 
se 

véché. de -Si 


x 


RON MU rx 
ir à Be sr 
CREER SE RE 


| re 


2 cluit Ya 
le but de cette Association. Je 


| 


milles catholiques qui 


faisait: nai | 
“Oui, j'ai. kg 
temps cette jeune fille, rnais 


je veux avoir pour femme une, : 


personne que je puisse estimer 
et respecter era: se faire qué 
RE" Tongue fréquentation 
aboutisse enfin àu mariage. 


demandent à Dieu de bénir leur 
union. | 

Quelle préparation ont-ils 
äpportée à un acte si solennel? 
En ,qtiel état sé présentent-ils 
devant leur Maître” 
Qu'onl-ifs fait pour mériter 
bénédiction qui donne la 
force de reniplir les obligations 


ne puis menx répondre à cette question qu'enlsi sérienses du mariage ct qui 
clant ces lignes des constitutions de la Ligur:\assure le bonheur du foyer do- 
“Charité et patriotisme: c'est-dire que celles |mMestique ? 
“quien font partie doivent être bien unies en- 
(Cest si facile avec nn pen de. 
bonne volonté) etensuite faire autant de bien 


Voulez-vous savoir pourquo 
tant de mariages sont malheu- 
reux? Vous en trouverez sou- 
vent la Cause dans la longue et 
dangereuse frequentation qui 


che de Dieu. It faut exXpier 
dans l’âge mür les folies de la 
jeunesse. Une courte fréquen- 
falion et de Jongues pritres 
font les bons ménages. P. 
Hamon (Misères humaines). 
Conclusion j 
Donc, nous devons conçlure 
avec Mgr Bourget et exigér avec 
lui (voir ses mandements, 15 fé- 
vrier 143 ef 19 février 1868 
dont nous résumons les clau- 
ses} 19 que les veillées ne soient 
pas nocturnes, c'est-a-dire 
qu'elles ne soient pas prolon- 
gées au-delà de neuf à dix heu- 


res; 20 qu'elles ne se fassent] (,) 


pas pendant de Jongues an- 
nées; do qu'elles arent tou- 
jours lieu sous les yeux des pa: 
rents, où, en leur absence, sous 
ceux de quelque personne rcs- 
pectable, et jamais dans des 
appartements où Îles jeunes 
gens seraient sans témoins. Les 
pères el mères, maitres et mai- 
tresses sont tenus, en conscien- 
ce, d'empècher leurs enfants et 
autres personnes sous leur do- 
mination, de faire des fréquen- 
tations, seuls, soit à la maison, 
en promenade, où en d'autres 
lieux. 
_ Poe 

Il y a des catholiques, des fa- 
n'osent 
jamais parler en public de Dieu 
ni de Jésus-Christ, ni de l'Egli- 
se, qui se sont fait une loi do- 
mestique de ne jamais aborder 
à leur table ou dans leur salon 
une question religieuse. Chiens 
muets qui ont peur d’aboyer 
aux larrons de leur foi. 

Mgr Tissier. 
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RETRAITE FERMEE 


Il y aura une retraite fermée 
pour les insliutrices à l’Acadé- 
mie Saint-Joseph, à Saint-Bo- 
niface, dans la semaine du 15 
au 22 juilief. Date précise et 
rensciggements seront publiés 
plus tàärd. 


se repor- 


tant à un jugement de l'année 
dernière réduisant de #45 à #30 


le pied de frontage devant sa 


maison, rappelle qu'il n’y a pas 


F 


lieu de changer le même accord 
cette année. M. L-J.' Revyer- 


craft, K. C,, et M. C.-W. Mac- 
Bain. protestent aussi contre 
l'évaluation de leur propriété 
sur l’avenue Linden. 


M. Noël Bernier, avocat, agis- | 
sant au nom du Juniorat, tenu 


mais uhe 
que les chan 
doiveht aft 


. patte, je l'edvinsre 


Vbiff donc les jeunes gens! sus comblant moh-es 
Nuus AUX Pieus we : AULES, us De l'exil n'attend pus le 


par les ‘Pères Obtats, 


de cuisson 


_. . men | 
MES DESIRS PRES DU 
-.. TABERNACLE : 


ee 
LA À 


Ir toi, Jésus vient thé" 
Oh! que sa grandetfr infinie, 
Jusqu'à moi daigne s'abéisser. 
pétance, 
ir. 
I vient en moi! pré- 
sence 


Je suis un vivant ostenéir. + 


par 


Je voudrais être le calice, 
Où j'adore le sang divin! 
Mais je puis, au saint Sacrifice, 
Le recueillir chaque metin. 
Mon äme à Jésus est plusdchère 
Que les précieux vases d'ér,, 


\ 


L'aute@ est un nouveau Cal- 
vaire, , : 
Où, pour moi, son Sang coule 
encor, ; 
{ 


Jésus, Vigne sainte et sacrée, 

Tu le suis, 6 mou divin Roi, 

Je suis une grappe dorée 

Qui doit disparaître pour tai. 

Sous le pressoir de la rouf- 
france, | 

Je te prauverai mon amour: 

Je ne veux d'autre jouissugge 

Que de ni'immoler chaque jour. 


‘rit 


Quel heureux sort! Je suis 
choisie . 
Parmi les grains de pur fro- 
ment ‘ 


Qui, four Jésus, perdent G vie; 
Bien grand est mon ryvisse- 
ment: AR 
Je suis ton épouse chérie, 
Mon Bien-Aimé, viens vivre en 
moi, ei 
! viens, {a beuuté m'a ravie, 
Daigne me transformer eu toil 


Sr Thérèse. de l'hAI. 


A SAINT-CHARLES 


\i hr 


Une retraite fermée paur, jaunes 
filles aura lieu du 29 juin ,ay # 
juillet au couvent des Missiounaires 
Oblates du S. C. et de M. !. . On, doit 
envoyer aussitôt que possible son nom, 
et son adresse à la Directrice, du cou 
vent et apporter son nécessaire.dé toi 
lette. Pension du vendrédi, soir, au 
Mardi matin: $5. a ! 


Bout 1a direction ‘ins Gpre : 
des 58. NN. de Jéeus: et de Marie: 
est Darfaitement  Équipé, 
tous les travauf de collège 
Cours de profeñsorat. une 
1hé. Musiqne, dessin et pe 
enseignés avec soin et selot} 
dernières méthodes. , sa 
d'élocution et de diction aqu#is ; 
direction d'experts, , : ;] mit & 
Demandez des renselgd b. 4 
Soeur Supérieure! | 
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LE SILO 


27 Vous avez semé votre blé d'Inde. Si vous 
l'aviez pas fait, il en serait encore temps. 
remoir esl l'instrument dont vous pouvez 

pig servir pour cela, en laissant seuls ouverts 
dalots destinés à faire des rangs espacés de 
4% pouces. Les plants eur-mémes doivent 


éloignés de 7 à 8 pouces les uns des autres. _ 


: ssez À lerrain assez net. Quand les 
aurofñt cinq ou six pouces, vous passe- 
. té une herse,légère pour détruire les mauvai- 
ses herbes. | . 
4, Le blé d'Inde donne 8 à 15 tonnes à l'acre. 
ne vache en mangera 2 à 3 tonnes. Il faut en 
dorner beaucoup moins à un cheval. 
Si tons-des cultivateurs connaissaient l'a- 
vañtage du silo, comme ceux qui en ont fait 
waage, il serait inutile d'insister sur la néces- 
sité de se procurer de l'ensilage. Ceux qui en 
ont fait l'expérience seraient bien en peine 
pour entreprendre l'hlver sans lui. 
ss Le blé d'Inde manque rarement, mais il est 
Parfois affreté par les gelées du printemps el 
de l'automne. Voilà pourquoi il est bon, pour 
| éviter la diselte, de semer du soleil. 
nier ne manque à peu près jamais. 
y. Quelle:sorte de silo vous proposez-vous de 
construire” "Le silo en béton el exposé au froid 
a certainerrent rendu beaucoun de services. 
Mais ceux qui connaissent le silo souterrain 
tlénnent pour peu de chose le silo en bois. 

: L'expérience est faite. Ne dépensez rien 
| fmälileinent. . Que ceux qui ne veulent pas ris- 
r d'argent creusent dans la terre à proxi- 
{ mie de'l#hr élable. Cela suffira pour obtenir 
| 


Ce der- 


dit excël{ent ensilage. 

=: À quelle. profondeur faut-il creuser? On 

Procure.uh lrès bon ensilage. sans creuser 

foul. ,Que ceux qui ont de l'argent à dé- 

enser ñé fassent point d'innovation. 

} «« J'ai gfitéhdu dire qu'un fermier a semé 80 

'-@cres de gûleil, sans consulter personne. Com- 
Je soleil peut donner jusqu'à 30 tonnes à 
€, cé’intelligent fermier aura certaine- 

nt de l'ensilage, et beaucoup, l'automne pro- 
LE 

l@, Un autre veut avoir un silo. Il creuse 10 
ge de profondeur sur 16 de largeur et sur50 

| @ longueur: Il veut le cimenter. Jusque-là 

ul est-très bien. Mais — il y a un mais — ce 


nsieur'veut avoir un béton imperméable, 
FU LITE 


CE RE LE] 


Sd: 
shit, 


i 


ge A'te pieux appel le laboureur s'arrête, 


LRU LE 
\ | 


+ h 


L'ANGELUS DANS LA CAMPAGNE 


Maié quel son a vibré dans les feuilles? La cloche 
ne un sôipir des eaux qui s'élève du bord, 

ne nd dans l'air ému l'impercepfible accord; 

| #.par des mains d'enfant au hameau balancée, 

{: Vient donner de si loin son coup à la pensée: 

| C'est l'Angélus qui tinte, et rappelle en tout lieu 

@re lé matin des jours et le soir sont à Dieu. 


Îl'se lourne au clocher, il découvre sa tête, 
Joiat ses robustes mains d'où tombe l'aiguillon, 
Elève un peu son âme au-dessus du sillon, 
- Tandis que les enfants, à genoux sur la terre, 
Fa Ÿ Téfnent leurs petits doigts dans les mains de leur mère. 


LAMARTINE. 


aura à y enregistrer un déficit nota- 
ble, dans un avenir prochain.” 


Î 


| 


afin de conserver tout le jus de son ensilagr. 
Je n'ai jamais entendu parler de, pareil ensi- 
tage. De grâce, que cet ami ne fasse pas ce 
risque. Qu'il demande conseil à M. Isidore 
Villeneuve, instructeur agricole, s'il ne veut 
pas manquer son coup. Que l'on veuille bien 
remarquer que si le silo, que l'on construit, ne 
réussit pas, on se décourage soi-méme el on 
décourage les autres. On met des entraves au 
progres pour des années peut-etre. J'erplique- 
rai la semaine prochaine la manière dont jr 
concois le silo et comment je le ferais. 

Pour terminer, je 
aux parents qui prétendent que leurs enfants. 
les enfants, les grands, ne voudront jamais s'a- 


désire donner uh avis 


donner aux travaux de la culture mixte. Qu'ils 
en fassent au moins l'essai, mais d'une manière 
raisonnée elintelligente, basée sur l'expérience 
Is leur ont 

Les gran- 
Qu'ils 


procwrent à leurs fils el à teurs filles un fravait 


acquise par ceux qui réussissent. 
jusqu'ici demandé un travail ingrat. 
des moissons ne les ont bas enrichis. 


rémunéraleur elils verront leur dégout se chan 
ger en une ambilion, dont ts seront surpris 
tout les prenuers. 

Que font ces parents nour [ormer el trem- 
per le caractère de leurs enfants? Ils les font 
travailler bien dur pendant cinq mois et les 
laisent flaner et s'amuser Le reste de l'année. 1l 
n'y a rien de plus mauvais principalement 
pour un jeune homme. La cullure, agrémen- 
tée d'un silo et d'animaux, occupe toute l'an- 
née. Les jeunes s'y soumetten! volontiers et y 
prennent goût. Ils entrevoient le moyen de s'é- 
lablir à leur tour et de fonder un foyer que 
la prospérilé, et son compagnon le bonheur, 
ensoleilleront. 


Un excellent moyen de formation pour les 
jeunes gens, c'est une sociélé organisée parmi 
cux. .L'Associalion Catholique de la Jeunesse 
Canadienne-francais — l'A. C.J. C. -- fait un 
bien immense partout où ses cercles sont éla- 
blis el bien dirigés. Les directeurs de ses cer- 
cles sont d'ordinaire de jeunes prêtres, animés 
d'une belle flamme de jeunesse, qui savent ga- 
gner le coeur des jeunes et les orienter vers tou- 
tes les cimes — religieuses, sociales et patrioti- 
ques. Ainsi dirigés les jeunes s'amusent, tra- 
vaillent et prient ensemble. Les résullats de 
cette action collective sont merveilleux. Tou- 
tes nos paroisses devraient avoir un cercle de 
l'A. CSI. C. 

N.-C. JUTRAS, ptre. 


Ces renseignements nous sont fournis 
par M. Olivier Carignan, secrétaire 
du Comité des Seize. 11 publie, dans 
la série des brochures de l'Ecole So- 
cia!le Populaire une étude documentée 
sur ce sujet de grande importance et 
de grande actualité. (A la suite de 
l'étude de m. Carignan, l'Ecole Sociale 
Populaire signals une institution ca- 
tholique qui a déjà fait beaucouvo pour 
la guérison des dames adonnées à l'u- 
cage des narcotiques, les Sanatorium 
Sainte-Euphrasie, dirigé par les reli- 
gieuses du Bon-Pasteur, rue Sher- 
brooke). 

“Me Problème des Narcotiques au 
Canada” est en vente à l'Action Parois- 
siale, 1300, rue Bordeaux, Montréal. 
Prix: 15 sous l'unité, $9 le cent. 
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On aura beau dire: la dispa- 
rité de race entre époux limite 
l'intimité. Si l'on veut que les 
âmes se mêlent, 
vraiment l’une à l’autre, il faut 
que d’abord existent entre el- 
les des affinités spirituelles 
parfaites, des façons identiques 
de penser et de sentir. 


Alonié des Lestres. 


Je soutiens que s’il ne restait 
en France que cinquante ca- 
tholiques. leurs droits, leurs 
cro es, leur autorité pater- 
nelle ne devraient pas être 
ins inviolables qu’à l'époque 
où le pays et ses lois étaient 
leur domaine exélusif. 


Montalembert. 


de vous payer le plus haït prix du marché: retéurnes 


ER enr Ge. Le 
à Inwoed et à Narciase, es D om 
m'ént pas loin de votre résidence. Kessyes de \: 


vius 


forts qui coms. dc 
fliser les Français. efts 
' 
| 


se  réflètent | Orge 


délai; et vendez von bidons, ai besoin en est, au, + [IL 


Gb. 19 in 3 
“ Winnipea, Mar Que 19 juin 192 
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« tiré 
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| d "Défense est taïté de s'exciter à des | liveau) ? por Mme ART Le; gogné por Z. Berrienit 9 
| Paris” stupides, à ue 4 \5 brasses sur | 

boire avec excès et geon, à ait Mme | 6. donné 
‘:lex coupables seront | M rix (joii crayon .® 
: 9 Deuxième P : 
me Tr! pitt Péties.er) gaoné par M [ 


| à  s'eniverer: h a détaillé avec 


xièire orix (tesse | 


| LORD ELGIN 


lTondamMnés À ne boire mas 
ne | [ Que de l'hau et ic d 

Lord El] in, ancien gouver-|®%"ont séparés de la société .. | an r la maison Henry ne Less huis ur & Ne pe 
neur.du Canada, écrivait à |des bêtes malfaisantes, 20rès . Énheairs né | à état 0 7 
_. he us gagné | a détaillé av 


LL ° né 
L'alcoo! étant nuisible au cotpe et 
à l'esprit et se trouvant être la Vurce 


SAT: é 
les péWliitude d'autres vices, la fo- 


| witfrid Levèque. 


N. Waish (8 sur 24). | 

ieurs — 1er prix (une piper ei 
agn 

Maéchevin Joseph Taylor) gag | 


8. Saitmarsh (16 sur 24). ” Premier prix (PIN 
rsh a détaillé avec M. g- . né bar cars ae 
à : ire me M. ë 
r mNeuxième orix (une pa 4 gagné par ix (jolie cravate à 
e consolatidtairon Blanche)  9°9 Deuxiame 97 


arfaitement convaincu 


avoir 
| Suibi une Peine corporelle à déé) [ere consolation (25 sous). 
de 


nie PRIX D'ATOUTS 
plateau à fruits, den 


ment, ces tentatives produisent 
r le Maire Swain) 


un résultat contraire à celui |POurra servir d'excuse aux et sijettes 
qu'on en attend, car elles rani- [fautes qu'elle fait commettre, et re 
ment le feu des prejugés et des | Svpables seront punis douslement.” 


onnée 


änimosites nationales. Mais eo e——— | 118 eur 24). PriX| je la Maison Chevrier) gagné per 
mal érabe Se elles reussissent, FORESTIERS CATHO- "{Z. Berriauit (8 sur à" -$ par M. |Qiie Georgeline Bélanger: 

que en sera eri sultat”? Vous | LIQUES Î ! _ PRIX DE RAËLE | EVEQUE, 
pouvez peut-etre, par des pro-| U Premier prix (magnifique livre ‘Note 4-…réurtèn. 


L 
or Rp | 
cédes de ce genre, américani- | : / 
ser les habitants français de la] Yoici les résuitats de la se à # - 
province; mais soyez-en cer- 


| cartes de. dimanche dernier, don au 
tain, vous ne les angliciserez ja: profit de l'oeuvre de reconstructfon du 
mais. Faites-leur sentir, au 


| Coitège de Saint-Boniface: 

contraire, que leur ‘religion, | PRIX DE CARTES 

leurs moeurs, leurs traditions,| Dames — er prix (bouteille de par- 
leurs préjugés mêmes, sont plus | fum donnée par la maison Richard-Bé- 
respectés ici que dans toute au- 
tre portion de ce vaste conti- 
nent et alors qui osera aflir- 
mer que la dernière main qui 
soutiendra le drapeau angais 
sur Je sol d'Amérique ne sera 
pas celle d'un Canadien fran- 


Votez “YES” pour la bière et 
le vin, le 11 juillet prochain. 


ER 
DR 


AL. 


= DODD'S 


Le scrutin sur la pétition de ‘‘Ligue de 
la Bière et du Vin’’, pour obtenir le 
droit de vendre de la bière et du vin sur 


À 


Fais ; KIDNEY les tables d'hôtels licenciés, aura lieu le 
Ua #P 7 11 juillet prochain. Ce scrutin est ab. 
LA TEMPERANCE SOUS solument indépendant de celui qui aura 


lieu le 22 juin pour la ‘‘Ligue de Modé- 
ration”’. 


‘‘La Ligue de la Bière et du Vin’'’ es- 
time que la grosse masse de la popula- 
tion manicobaine est en faveur de la 
vente autorisée de la bière et des vins. 
La bière est une nourriture et un breu- 
vage hygiénique et n’est aucunement 
nuisible. Tous les pays, d'Europe en 
ont fait usage depuis des siècles, et l’on 
sait qu’elle n’est pas nuisible. Il en est 
de même des vins légers. 


La vente autorisée de la bière stimule- 
rait les affaires. Le malt qui entre dans 
la manufacture de la bière provient de 
l'orge que nos fermiers du Manitoba 
produisent. L’orge de malt rapporte 
quatre sous de plus au minot que le 
prix régulier, de sorte que la vente lé- 
gale de la bière voudrait dire cette dif- 
érence en sus pour notre orge. Tout 
fermier qui produit de cet orge en pro- 
fiterait d'autant. 


Le malt est fabriqué au Manitoba et la 
bière de même. Cela donnerait de l’em- 
ploi à des centaines de travaillants et 
l'argent resterait au Manitoba. La 
bière encourage les affaires. Ceux qui 
veulent empêcher les autres d’user de 
ces breuvages inoffensifs se réduisent 
à une poignée d’égoïstes qui ne veulent 
pas comprendre. 


Tous ceux qui connaissent les bienfaits 
de la bière comme breuvase hygiénique 
devraient voter ‘‘YES’’ pour la bière et 
le vin le 11 juillet. _ 


CHARLEMAGNE 


Charlemagne assimilait l'ivresse aux N RHEGR À" 
fautes les plus graves; ses édits da- VU MUST EL 
tant de 803 et 814 en sont la preuve: QUU 
“Les ivrognes invétérés ‘ne seront 
pas entendus, en jutice, pour eux-méè- 
me ou pour autrui, ils en sont indi- 


gnes.” Les Pfiujes de Dodd pour les reins 


sident dans toutes les maladies du 
rein: rbuwatisme, maladie de Bright 
diabètes, mal de nos. Vendues bà 
sous la bofte. Par tous les pharrra- 
“lens pu par ia poste sur réception 


“Les anciens doivent se surveiller 
dans l'emploi du vin comme boisson, 
leur exemp'e étant Une ligne de con. 
duite pour :es jeunes gens de la na- 


L t prix par The Dodd's Médicise Co 
re ‘“d Toronto, Ont 


RO + 


LABOUR D'ETE avec un TRACTEUR “CRAY” 


Le LARGE ROULEAU CONDUCTEUR, en forme 
de tambour, aplanit tout avant le passage de la char- 
rue, de telle sorte qu’elle puisse tracer de profonds 
sillons. 

Par l’usage des flèches Gray un homme peut ‘‘dis- 
quer”’’, aplanir, labourer, herser et fouler en même 
temps. 

Un tracteur hautement recommandé vnour les 
fermiers qui ont de #randes terres. 
. Demandez le livre descriptif 


The Gray Tractor Co. of Canada Lid. 


WINNIPEG 
MAN. nt 


Bureau et cham- 
bres d’échatillons 
298 ave Ross 


THE BEER AND WINE LEAGUE 
| OF MANITOBA. 


Et ob 
CRÈME een 
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| Expédiez à votre 
Compagnie 


| Cours du grain fourni par 


Le Comptoir Agricole Ltée 


pour la semaine finissant ‘e'11 juin 1923 


RIGHT WEIGHTS 


PRIX DECHARGE A FORT WILLIAM OÙ PORT ARTHUR 
| Mardi | Mérc. | Jeudi | Vendi. |Sam'di| Lundi 
Grains 5 juin | 6 juin |-7 juin | 8 juin | 9 juin|11 juin 
Blé No. 1 Nord... 1.151 1.155 | : 
2 Nord. 1.144 | 1.14 
3 Nord 1.11 1.11} 
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HOMMAGE AU 
. PREMIER CARDI- 
© NAL CANADIEN 


Apres son premier évêque, 
z'uébec s'appréte à féter son 
premier cardinal. Le monu- 
Ment de l’Eminentissime El- 
zéar-Alexandre.Taschercau est 
à s'ériger sur la Place de la 
Basilique; et, le dimanche, 17 
uin, des fêtes fmposantes, qui 
wront sous le haut patronage 
de Son FEminénce le cardiral 
Bégin et de sir Charles Fitzpa- 
trick, marqueront  l'inaugüra- 
on de ce monument, digne du 
tardinal Taschereau et digne 
‘de la Cité qu'il auréola, le pre- 
Anier, des augustes reflets de 19 
Pourpre sacrée. 
‘ Les fêtes du dévoilement du 
monument Taschereau s’ouvri- 
ront par une messe solennelle 
en plein air, sur la Place de la 
Basilique, que célébrera Son 
Eminence le cardinal Bégin, et 
pere laquelle Sa Grandeur 
Mgr Roy, coadjuteur de Qué- 
bec, prononcera le panégyrique 
du premier Cardinal canadien. 
Un choeur puissant, composé 
des chcrales des paroisses de 
Mmotre ville et soutenu par la So- 
ciété Symphonique, exécutera 
Ta “Messe militaire” de Laurent 
Ale Rillé. Dans l'après-midi, à 
quatre heures, aurg licu la cé- 
‘rémonie du dévoilement, où 
‘prendront la parole d’éminents 
.personnages et, en premier lieu, 
S- E. le Cardinal Archevêque de 
Québec et S. Ex. le Lieutenant- 
. Gouverneur. Un “chant triom- 
phal” à la gloire du cardinal 
laschereau (paroles de M. l’ab- 
bé Arthur Lacasse, musique de 
M. Joscph Vézina) scra exécuté 
‘pour la premiére fois par tou- 
es les chorales réunies de Qué- 
bec. Le soir, il y aura grande 
illumination du monument ct 
concert populaire par les fan- 
-fares de la ville sur la Place de 
, la Basilique, avec feu d'artifice. 
Vingt-cinq ans ont passé de- 
puis que la mort a ravi à Qué- 
bee et au Canada son premier 
, Cardinal. Les traits vénéra- 
‘bles de cette noble figure sont 
cncore gravés dans la mémoire 
de notre peupole, qui n’a pas ou- 
“blié non plus la haute dignité 
s de sa vie exemplaire ni lim- 
portance considérable de son 
gouvernement pasteral. 
Elzéar- Alexandre * ‘#faséhe- 
reau s'imposa à l'attention de 
ses supérieurs, au Séminaire de 
: Québec, par la précoce maturité 
de son esprit. À 16 ans, il ter- 
minait ses études classiques; à 
. vingt-deuk ans ctrdemi, il était 


La > 


ordonné prêtre; à 51 ans, il 
était archevéque de Québec. 


Tel il était dans sa chaire de 
professeur, tél il fut sur le trô- 
ne archiépiscopal; simple, ré- 

- servé, pieux, prudent, éclairé, 
traitant toutes ehoses à la lu- 
mière de Dieu, 


C'est ainsi qu'il gouverna le 
diocèse de Laval pendant un 
quart de siecle. Au milieu des 
crises les plus graves comme au 
sein de la paix, cet homme de 
Dieu ne se départit jamais de 
son austèré sérénité. Son cxté- 
rieur froid cachait des trésors 
de charité. S'il n'allait pas au 
peuple avec eette fougue dé- 
mocratique dent quelques-uns 
ont voulu faire, bien à tort, de 
nos jours, une vertu évangéli- 


| 


que, l’humble et pieux arche- 
vêque. aimait les petits et les 

uvres de tout son coeur, ad- 
mirablément sacerdotal. Le 
moindre appel de la misère ou 
de la souffrancg, s'il ne provo- 
quait pas che#@je cardinal Tas- 


. perle rhsnecbesrrers hop Bpero | douleurs — Elle louange Tan-| 


tiifestations de sensibilité, ne 
reslail jamais sans réponse; et 
dans cette réponse. il mettait 
toujours quelque chose de sa 
grande àme. 1} y mit, un jour, 


sa vie: ce fut pour aller porter | 


les secours de Ïà religion aux 
pauvres victimes irlandaises du 
typhus, à la Grosse-Ile, Que de 
sacritices n’a-t-il pas faits aussi 
pour sauver de la mort quel- 
ques-unes de nos grandes ihsti- 
tutions. catholiques! L'Hôpital 
du Sacré-Coeur, les Collèges de 
Lévis et de Sainte-Anne de Ja 
Pocatière, le Séminaire de Chi- 
coutimi en satent quelque cho- 
se. 

Educateur distingué au  Sé- 
minaire de Québec, où il brilla 
par sa science et où il devait 
lavoir la gloire plus tard, com- 
me archevêque, d'introduire 
l’enseignement de ‘la Sommr 
| Théologique de Saint Thomas 
td'Aquin, le cardinal Tasche- 
‘reau fut aussi un éminent colo- 
|nisateur. Il fonda quarante- 
|deux paroisses et établit dix- 
huit missions dans son diocèse. 
{Ses contemporains se rappel- 
{lent encore sa mémorable visi- 
te pastorale aux pauvres colons 
de la Riviére-à-Pierre, où il ne 
dédaigna point d'aller porter 
l'éclat de la pourpre romaine, 
| pour consoler et eneourager les 
| vingt familles qui composaient 
[alors toute la population de ce 
poste d'avant-garde, aujour- 
d'hui l’une de nos bélles parc}:- 
ses.  L'instruction populaire 
n'eût pas de plus grand apôtre 
{chez nous. Il multiplia les éco- 
les; fit appel au concours des 


Frères du Sacré-Coeur, des 
Clercs de Saint-Viateur, des 
Frères de Saint-Vincent de 


Paul, des Frères de la Charité 
et des Frères Maristes, qu’il in- 
{troduisit dans son diocèse atin 
de mieux scconder l'oeuvre dé- 
jà si remarquable des Frères 
des Ecoles Chrétiennes. C'est 
au zèle du cardinal Taschereau 
et à son exemplaire amour des 
pauvres que l’on doit la fonda- 
tion du Patronage de Québec, 
où toute une lignée de saints 
prêtres se sont dépcnsés depuis 
pour l'éducation chrétienne de 
nos ouvriers. 

.:Cette admurable charité. . du 
cardinal Taschereau, qu’il avait 
mise dans ses armes parce qu’il 
l'avait dans le cocur, s’alimen- 
tait à la source d'une piété soli- 
de et profonde. Sa dévotion à 
‘la sainte Eucharistie s’est cxpri- 
mée, un jour, dans ce mande- 
ment sur l'institution des Qua- 
rante-Heures dont la lecture 
éveille encore aujourd'hui une 
picuse émotion dans nos âmes. 
Il fut aussi un dévot serviteur 
de Maric; et ceux de nos con- 
citoyens qui l’ont connu se rap- 
pellent encore ses pieux pèleri- 
nagés LT samedi à Notre-Da- 
me-des-Victoires. On sait aussi 
qu'il demanda spécialement à 
Léon XIII comme titre cardina- 
Îlice Sainte-Marie-de-la-Victoi- 
re, et qu’il l'obtint. 

Le nom vénéré du cardinal 
Taschereau est inséparable de 
l’histoire des trois derniers con- 
ciles provinciaux de Québec, 
dont il présida les délibéra- 
tions avec autorité ct dignité. 
La di 


| 


scipline ecclésiastique éta- 


| 
| Mme Gorrian dit qu'elle rie s'at- 
| tenait pas de survivre à ses 


lac.” 


“Hi y a frois ans, avant d'es- 
sayér Tanlac, si quelqu'un 
meût dit que je serais vivante 
aujourd'hui, je ne l'aurais pas 
cru”, dit Mme Hannah 
man, 14, rue Arthur, Windsor. 
Ont. “J'ai souffert de douleurs 
d'estomac pendant 17 ans. Sou- 
vent fétais dans une telle ago- 
nie que je ne croyais pas passér 
la journée. Il me prenait des 
étouffements suivis de maux de 
tête terribles et j'etais si ner- 
veuse que je crus devenir folle 
et il m'était impossible de dor- 
mir. ‘Quoi, j'étais devenue fhi- 
ble au point de ne pouyoir plus 
habiller les enfants, sans parler 
de mes autres devoirs de mai- 
son. 

“Néanmoins, Tanlac me ren- 
dit mes forces, et me rétablit 
parfailement. J'ai gagné près 
de 10 livres. J'ai un appétit 
étonnant, je puis maintenant 
dormir 8 ou 10 heures toutes 
les nujils et je me porte si-bien 
que la vie n'est devenue un 
plaisir. ‘Fanlac fut pour moi 
comme un envoyé du ciel. Au- 
cun remède au monde ne peut 
lui être comparé.” 

Tanlac est en vente dans tou- 
te bonne pharmacie. N'acéeptez 
pas de substitution. Au-delà de 
37 millions de bouteilles de 
vendues. 
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Les Pilules Végétales de Tan- 
lac sont le remède naturel pour 
la constipation. En vente par- 
tout. 


ÉCOLE 


blic par ces conciles fut mise à 
la portée du clergé et des fidé- 
les par les soins de ce pasteur 
zélé et vigilant, dont le sens 
pratique et l'exactitude admi- 
nistrative étaient à la hauteur 
de la science théologique. Tene 
disciplinam, ne dimittas eam; 
custodi illam, quia ipsa tua, tel- 
lcs sont les paroles que Mgr 
Taschereau avait empruntées 
au Livre des Proverbes (1V, 13) 
pour mettre, en épigraphe, à la 
première page de sa Discipline 
du diocèse de Québec, où il a 
condgnsé, dans une eompilation 
des plus heureuses, de précicu- 
ses directions. ,Cet ouvrage, 
qui est daté du 8 décembre 1879 
et que le prochain Synode dio- 
césain va mettre à jour, est une 
véritable mine de renseigne- 
ments pour le pasteur des 
âmes qui veut connaître l’es- 
prit de l'Eglise sur les différen- 
tes questions ayant rapport au 
ministère, sur la question so- 
ciale, etc. Les cnseignements 
de Rome, et surtout les encycli- 
ques de Léon XIII, avec les di- 
reetions des Conciles de Qué- 
bec, forment la substance dé cet 
ouvrage d’une haute, valeur 
doctrinale et disciplinaire. 
C'est aussi à Rome que Île 
cardinal Taschereau allait de- 
mander la lumière et les direc- 


tions dans les heures de crise; 


et c’est dans cette lumière ct sc- 
lon ces directions qu'il s’appli- 
quait à dirimer les controver- 
ses. “Placé bien au-dessus des 
partis politiques qui se dispu- 
tent l'arène administrative -— 


ù 
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PILU 


Deux témoignages 


» 


r 


aut quelque chose pour 


perte constante de pouvoir physique. Rien|les 
sie vaut les Pilules Moro q 


doivent prendre les 


Pour doubler leurs forces et rétablir leur santé les Hommes 


} 
’ 


LES MORO 


_ travailleurs 


suppléer à cette|se, 


pure 


Ludger Brais, 1 
sont la subs-|ville, Montréal. di 


qui intéressent particulièrement les 


Tot homme qui travaille fait une dé-|avancé et mon travail qui est rude; je ne 
nse énorme d'énergie et de force. Il lui|souffre plus desreins. Au-moindre malai- 


d’avoir recours aux Pilu- 


rue JIber- 


‘ -tançe même de la force, de la santé. - sentais forces | diminuer depuis 
| Seriez-vous déjà affecté de es ma- Je ues moi à revenais de ps travail 
ladies que vous ne trouveriez riéit def ét avec ucoup de mal dans les 


mieux à 


, 


i 


endéé que les Pilules Moro 
bar Prius à 


; 


+!” 


fois j'avais lu dans les 


les annonces des Pilules Moro ‘ 


encore vivante 


Gor- | 


| la. méthode 
X la présup 
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| disait S. G: Mgr Labrecq 


|sén funèbre du cardinal Tas-! 
|chereau, prononcée à la Bas. 
| tique de Québec le 19 avril 1898 | 
1— il cherchait avant tout 

| triomphe ‘des grands principes 
sociaux sur lesquels repose es- 
|sentiellement le bonheur de 
peuples. Faisant sans doute la 
| part des conditions spéciales de 

race et de religion propres aux 
|pays mixtes, et sans prétendre 

lexiger ce qui ne peut s'ôbtenir 
que dans des contrées gxclusr 

| een catholiques, il voulait 

fHanmoins qu'un souffle reli- 

gieux animât notre législation, 
{qu’il y eût pretéction @ sauve- 

garde de tous les droits, qu'un 

esprit de justice et d'équité gé- 

nérale présidäât au  gouvernc- 

ment de ce pays. Aussi, l'his- 

toire, en exaltant sa prudence, 
n’aura-t-elle pas moins d'éloges 
pour sa droiture et sa fermeté. 

Associant son nom à celui du 

vénérable archevéque de Saint- 

Boniface (Mgr Taché), naguère 

descendu dans la tombe, elle 

rappellera avec gratitude ses 
courageux accents én faveur de 

l'éducation religieuse. Elle dira 

qu'un de ses derniers actes fu: 

celte noble revendication faite 

avec tous ses collègues au nom 

de ce qu’if y a de plus sacré, des 
“droits des catholiques foulés ! 
laux pieds par un fanatisme 
étroit ct aveugle et que cet act 
de courage, inspiré par le plu: 
pur patriotisme, puisait un: 
force nouvelle dans l’expres 
sion simultanée d'une loyautc 
qui ne se démentit jamais e. 
qui eut toujours en horreur tou- 
te transformation politique 
dangereuse où prématurée”. 

Chef sage et éclairé, pasteur 
éminent, patriote  inlassable- 

ment dévoué, vrai pére de: 

, pauvres, humble de coeur com- 
me le Maître qu'il servit tou- 
jours avec un admirable esprit 
de -foi et de charité, FElzéar- 
Alexandre Taschereau fut exal- 
té, le premier des évêques ca- 
nadiens, jusqu'aux suprêmes 
honneurs de la pourpre romai- 
ne. 

C’est l'homme de Dieu ct l'é- 
minent patriote que fut ce prê- 
tre humble et cet illustre prince 
de l'Eglise que la cité de Qué- 
bec glorifiera, le dimanche, 17 
juin prochain, dans une apo- 
théose qui sera le juste homma- 
ge de la reconnaissance d’un 
peuple à son premier cardinal. 

Antonio Huot, ptre. 
— Sem, Relade Québec. 
; D — rte - 
DEUX ni Lis CAR- 
AUX 


i 
! 
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Deux nouveaux: cardinaux 
ont été créés par S.S$S. Pie XI au 
consislioire secret qui a été tenu 
le 23 mai au Vatican. Les nou- 
véaux cärdinaux sont Mgr 
Louis Sincero, assésseur de lu 
Sacrée Congrégation de da Con- 
sistoriale, et S. G. Mgr J.-B. Na- 
salli-Rocca, archcvèque de Bo- 
logne. 

Dans le disconrs que Sa 
Sainteté a prononcé à cette oc- 
casion, Elle a déploré ce qui se 
passe cn Irlande, dans la Ruhi 
et en Russie. Le Pape a rappe- 
lé les joies que lüi ont causé le 
congrès eucharistique de Rome 
et il a exprimé la satisfaction 
de la manière dont sa première 
encyclique « été reçue par le 
monde enticr. 

Le Souverain Pontife a auss 
préconisé un certain nombre 
d'archevêques et d'évêques. : 


LE CATECHISME 
AVANT TOUT 


Préparation préalable 
Cette citation me dispens 
d’insister — ce qui serait dou . 
blement. humiiliant — sur l: 
préparation que requiert l'en: 


rester lettre morte. 

Catéchiser, tous les 

A, 
P 

cile, plus délicat que pré 


meilleure ve, 


rits 
te, 


L ue, évé- | 
;que de Chicoutimi, dans l'orai- | 


S!'ment même les improvisations 


| paroisse. 


|présente des inconvénients, il 


ai | 


dispensable, ne saurait suppléer | 
le catéchisme. | 

Improviser, au scns strict du, 
mot. c'est sur unc. question 
quelconque — parler à l'iupro- 
viste, c'est-à-dire sans prépara 
tion aucune. Or, personne n'i 
gnere ce que valent pratique- 


Er 


| 
tes plus heureuses. Un cafc-! 
chiste, pas plus qu'un profes | 
seur de théologie, n'a donc k; 
droit d'improviser sa causcric | 
ou son cours. Celle présomp-! 
lion est presqu'un acte crirmi- | 
nel, parce qu'elle est de naturc | 
à compromettre l'avenir spiri- | 
tucl des enfants, à fausser leur | 
conscience, et qu'élle est en soi} 
un mévris indirect. Ils né tar-, 
dent pas à deviner l'état d'ame | 
de celui qai leur parle, se désin- 
téressent à leur tour, entendent 
sans écouter, et ne  songent 
qu'à la fin de leur supplice. 
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A MOINK QUE vons ne voyies le not “ltuver” sut 
les pastilles, vous n'obtenez pas du tout l’Aspirin 
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) , ostisè 
Conséquence: ces journées sai riunst ai 

catéchistiques, ennuyedses com «+4 sto%ph : 

me un dimanche protestant. - : 


/ ; anne ME bo: 
N'acceptez que des paquets complets de ‘‘Pastilles. : 


d’Asririn de Bayer”’’. 
nances qui sont le fruit du 


laissent une impression de pro- 
fond dégoût pour la doctrint 
chrétienne, dont on guérit dif. 
ficilement. 


| 
| : 
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Le pouvoir direct de l'Eglise de médecins et aui les recommandent poure:-i sum : 
sur la formation religieuse " : to 
Le catéchisme, on né saurait Rhumes Maux de tête : Rhurma tisme , 4 A4 : . D 

trop le répéter, doit être, pour Mal de dent Neuralgie Névrose 4 edonu ne 

lé moins, sur un picd d'égülité Mal d'oreille Lumbago Douleurs ad asnni 
avec les autres matiéres scolai Les 
; DES BOITES COMMONES 


TER DR 13 TABLETTES. AUSBT, #, 
DR BA r A . un 


res ou collégiales. Ministre res- | 
ponsable de l'instruction  reli- 
gieuse, le curé, en particulier 


BUUTEILLES DE 24 OHKZ TOUS LES 


in soins 
ue de commerce ‘enrégistrée «a 


1 Canada” de ls . 
Meet Bayer de Monoaticnciücater de Ballcycacla. Quoique Age h sv 


Manufacture Bayer 


i à tri t di eduit la manufacture Bayer et pour mettre x 
a le devoir, ct par la mème Île PObiIe on rarde contre toute tmita tien, rappeles vous que les inbiettee: eo 6 st 
it : »et: x , ds d x. briquées par la Compagnie ayer sont toutes marq sceau | : 
droit inconte stablk de la régle général de in Compagnie: ‘La Croix Bayer. 7 Soon 
menter et de s'assurer que k re ns ue 
principal article du programme FRS ro : pa ; ‘ 
scolaire n’est bas lettre morte. |Pas autorisé à divulguer le nom. | séance mensuelle de deux: kete s.A\ 


Dans les écoles et le couvent res; et les absents sont tenus 46 ao 
de sa paroisse, l'enscignement | lournir au curé un certificat &e sn < 
du texte du catéchisme est or- | justification. | nt 15 
gauisé de telle façon que les| 11 se propose même, loréèüe” ‘ 
enfants -— ceux du moins qui|la chose sera possible, de:cèm 1 
ne sont pas des fruits sces --!sacrer deux ans à la préparés 
savent parfaitement Ja lettre à [tion de la Communion. sokene ire 
l'âge de dix ans. Aiors, les can-! netle, ou de doubler.le nom£;5;n. 
didats à la Communion solen-|«cs séances de catéchisme Pis sn 
nelle subissent un examen sur |“#fhnt lannéc préparatoir®} aû- ; 
le mot à mot du catéchisme |tuellement en vigueur. Cetf4éuP nn 
{tout entier. Ceux qui obtien-|est sûrement désirable si; ifoisas"\ 
nént au moins la nofe “assez 
bien”, correspondant à quatre 
points sur six, sont admis au 
catéchisme préparatoire. Quant 
aux autres, ils sont remis à l’an- 
née suivante. 

Le catéchisme préparaloiré à 
la Communion solennelle dure 

de septembre à mai, c’est-à-dire 


L'Eglise catholique, con i 
est le délégné officiel, est mère, 
clie aussi, puisqu'elle enfante 
les àmes à la vie surnaturelle 
par le baptême. Par consé- 

ucnt, elle est chargée de lé- 

ucation religieuse des enfants. 
Tout enfant baptisé a donc 
deux mères:.une mère naturel- 
le et une mère surnaturelle. 

L'Eglise a un pouvoir direct 
sur la formation religreuse des 
enfants, qui sont sés enfants. 
Ce droit,elle le tient de Jésus- 
Christ seul, et aucunc puissance 
humaine ne peut lc méconnai- 
tre ou le violer sans injustice. 

Ccpendant les parents chré- 
tiens ont aussi le droit ct le de- 
voir d’inculquer à leurs enfants 


lisable. se CD: sru'h 3 
: Je puis ajouter que les, PA. ap 
rents re lui marçhändent: & 
leur concours, et que $0n°0 : 
risation de l’enseignement rt À 
{icux lui donne pleine satisfapsru : 
Jion. 
Je dois également dire, à sa 
€ 


4 


| 


chaine comprend deux séantes possible. 


quolidiennes de deux heures 
chacune. €c cours annuel, 
bien entendu, roule exclusive- 


Organisation de tensesgnement | 
religieux 


mode: d'organisation — 


Mgr David Gosse "> 
2:75 SA 28:34: 


Le S'associer cntre catholiquésæno! 1% 


fût-il le meilleur en soi — peut! ment sur le commentaire du|dans des buts divers, mais #ent-329 ne! 
difficilement être uniformisé. n 


texte. Après un second exa- 
mgn, les candidats admis font 
leur Comniunion solennelle et 
reçoivent leur D pt & 4 
Le gatéchisme de persévéraff 
ce qui suit ka Communion 80: 
Icnneke, obligatoire pour tons 
ceux qui continuent de fréquen- 
ter la ‘lasse, comprend une 


jours pour le bien de lastekasisane 


ion, est chose qui, depuis , 
ongtemps, a mérité l'appel ” 
tion ct les bénédictions dé Nos 
prédécésseurs. Nous non plus. 

nous t'hésitons pas à louer unc 

si belle oeuvre, £t_ Nous: dési4 

rons vivement qe se F 

de et fleurisse partout, 
villes comnie dans lès ca 
ones Mais en’ Ménié | 
Nous entendons que ces #s 


ciations aient pour pre 
aire! 


HN dépend: évidemment des ph 
conslances locales. Ce qui est! 
ssible dans unc paroisse peut ! 
ne Fêtre pas dans une autre 

H y a licu aussi de 
distinguer entre paroisses ru- 

rales ct paroisés urbaines. En 
pareil cas, le curé, après avoir 
pesé le pour et le contre, est — 

après l’évêque sans doute, — le sé 
juge le plus compétent. Ce quil. Un vrai remède nour l'asth- 
importe partout, c'est que l’en-1me — Le remède du Dr J.-D. 
seignement religieux Soit orga- 


Kellügg: pour l'asthme n’a ja- 
nisé. Si, toutefois, l'expérience de 


mais hnnoncé à grand ren- 
démontre que le mode choïisi|fort dé: réclames. Sa prélen- 
tion’est bien légère quand on la 
compare aux bicnfaits qu’elle a 
répandus. Voüs pouvez atten- 
dre des résultats permanents 
quand vous faitcs achat de ce 
remède, et vous ne serez pas 
désappointés: Ce remède sou- 
lagé à demeure là où d'au 
remèdes faillissent entièr 


reste toujours l’alternativè de 
l'amender. Le-meilleur mode, 
je ne saurais donc l'indiquer, 
La réponse la plus ad rem que 
je puisse faire est peut-être l’ex- 
posé du mode mis en pratiqué 
— depuis plüsiéurs années! — 
‘par un curé, dont je ne’suis 
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fois, il n'est pas toujours réa; Vi. 
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les premières notions de la foi ï iatribué louange qu’il tient aumo Y tp 
mais sous Ja direction de l'E- po RER trie de-da-fonction de pr LE ta 
Pr ve éloignée ét un mois de prépa-|qu'il ne-la cède que: pouf-Hegh +11 : 
Pour être complet, je rappel \rafion prochgine, La prépara- | faisons grdves... "7..." Moy sa 
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Uon naturelle des baptisés. | heures. La préparalion pro-[autant qu il est humaine L'inuli 


ASSEMBLEE DU CON. 
SEIL MUNICIPAL | 


| 
(Buitgge le cinquième page) 


par les RAT cl'adressér 


à la ville de Saint-Bonifucc, l'u- 
ne par The Union Abañofr Co 
et l'autre par The Farmers 


Packing Co. sont d'une tres 
forte exagération par guite de | 
matentendus évidents. 

Le conseil décide de procéder 
le plus rapidement possible à la 
reconstruction du plancher du 
pont Norwood et donne un con- 


trat, pour la fourniture des ma-!dra une asemblée génerale. Que blie la renommée des 
driers en bois de pin, à la com- | iles membres se fassent un de-| de 


pagnie Empire Sash and Door. 
el à la société Ackland and Son.' 
un sutre contrat pour la four- 
miture des.bois de chène qui se- | 
roft employés du côté de Win- | 
nipeg, à titre d'expérience. Du- 
rant cette reparation le passage 
du pont sera interdit. 

Ainsi qu'il résulte d'une des- 


| de sports de je qu 


La ps 
fare La Ve . dans l'exét 


cution des 


et tout norte à foire que, com- 
tie les années prècédentes, cet 
te Kéjpuissance chempé tre sera | 
des mieux réussie. La fête du 
dimanche commencera par une | 
parade dont le depart aura licu | 
de l'hôtel de ville à 8 heures du 
matin. 


3 L2 L 
Dimanche prochain, à deux 
heures de l'apres-midi, la So-| 
ciété Saint-Jean-Baptiste tien 


voir d'y assister. Le lieu de la 
réunion sera annuncé au prône 
. dimanche 

D © — 


MGR CHARLEBOIS 


rillants mor. | 
ceaux de son Feperloire, y ap-| 
portera son prêgieux concours |}, dume de Quebec est heu- 


(ER de irons aus à 
ante-huit 


l'age dé soix ans 


Î| reuse dé reconunander Îles 


Puules de Doud 


Mme Made Grenier à souf- 
U fert des Reins et de trou- 
bles urinaires 
| Saint-Barnabe Nord, Que. 11 
[juin (Special) Le cas de Minc 
| Grenier, personne bien connuc 
et tres estimée de cet endroit, 
montre bien comment fut cta- 
Pilules 
Dodd, comme le meilleur 
aini de la femme soutfrante. 
“J'ai 68 ans et je dois vous 
{dire que j'ai pris les Pilules de 
| Dodid avec beaywcoup de süc- 
Ices”.. déclare Mme Grenier. 
“J'éprouvais des douleurs terri 


DANS LE DEUIL. bles dans les reins, et je me fais 


M. Aléide Charlie. frere de 


jun plaisir de recommander 
leur usage aux personnes affli- 


cente de lieu, sur lg terrain des|S. G. Mgr Charlcbois, O. M. 1! ges de la même maladie. 


déchets de la ville. 


effectuée la | vicaire apostolique du Keewa-|l - 


Les Pilules de Dodd sont 


semaine derniere par le comité | tin, et des RR. PP. Giullaume et connues partout en Canada} de 


de santé et le comité des tra- 


vaux publics. le conseil décide | décédé à l'hôpital de Ville-Ma-} Yukon. C° 


le drainer la partie nord de la 
rue Marion, depuis la route 
Dawson jusqu'au terrain des 
déchets. 

‘ne taxe de #75 par an va 
étfe appliquée à tous les pro- | 
fesseurs de musique de Saint- 
Boniface qui, dorénavant, se- 
ront assimilés aux gens d'af- 
faires. 

Le constable motocycliste ol 
Swanson quitte le poste de po- 
lice de Saint-Boniface pour en- 
tirer dans les affaires à Winni 
pé8. 

. . L2 


La commission scolaire 4 
Saint-Boniface s'est réunie, jeu- 
di dernier, dans le local de la 
Banque d'Hochelaga, temporai- 
rement réservé à ses séances. 
Le plan de reconstruction de 
l'école  Provencher, présenté 
par l'architecte M. G.-W. North- 
wood, a été accepté, et les 
constructeurs vont être appelés | 
à présenter leur soumission le | 
samedi 23 juin, à 2 heures de 
LÉ Ar nl 

Æ plan a été dressé pour l’é- 
dification de 18 salles, telles 
qu'elles existaient avant l'ir- 
cendie, mais avec un nouveau 
système de plomberie, de 
chauffage et de ventilation qui 


- sera l'objet d'un contrat séparé. 


L3 . . 

Les essais de la partie mo- 
bilé du pont Provencher on été 
subis avec succés, mardi der- 
nier. Il a été constaté que ies 
moteurs étaient en parfait état 
et que les deux ailes à bascule 
se montaient et se rabattaient 
assez rapidement pour ne pas 
interrompre le trafic de la cir- 
culation. 


Où se prépare déjà à célé- 
brer dignement, le dimanche 


21 juin prochain, la grande fête 
canadienne-française de la St- 
Jean-Baptiste. Cette célébra- 
tion commencera le samedi par 
un pique-nique et des divertis- 
sements de tous genres. orga- 
nisés, dans le parc du Collège, 
par le comité de récréation et 


Charles Charkebois, O. M. EL, est 
rie. Le regretté défunt était un! 
pionnier du Témiscamingue 
québecois. Il laisse une épou- 
se, née Boucher, ct six enfants. 
tous établis dans Ja région. Le 
service a eu lieu hier. 

Le vaillant et sympathique 
évêque missionnaire est passé 


à Saint-Boniface le 7 du cou 
rant pour se rendre au chevet 
de son frére. Il est en route 


pour Ja lointaine et pénibk 
mission de Chestegield  Inlet. 
fondée cn 1912 par le R. P. Ar 
séne Turquetil, O. M. TI, et ac 
tuellement desservie par lui ct 
par le R. P. Emmanuel Duplain 
O. M. I Monseigneur s'en v® 
administrer Ja Confirmation 
aux pauvres Esquimaux co- 
vertis ct ordoñner prêtre le Fre- 
re Lionel Ducharme, O. M. LE Ce 
scolastique est depuis deux ans 
à RC Me ' 

Le Frère Prime Girard, cou- 
vers Oblat, qui a déja passé une 
année avec le RP. Turquetil et 
qui a fait deux fois le pénible 
voyage, accompagnera l'évêque 
apôtre. Ils partiront tous deux 


Halifax jusqu'aux confins du 
est le remede em- 
tyloyé pour les reins débiles 
dans des milliers de foyers. 

| Elles ont été en usage au Ca 

nada pour au-delà d'un quart 
de siecle, et elles gagnent en 
popularité d'année engannée, à 
cause des résultats splendides 
qu'elles donnent. En vente 
dans toutes les pharmacies. 50 


sous la boite ou 6 boites pour. 


K2.:0). 


ne 


de transport, qui fait le voyage 


une fois Fan, à la pauvre mis-| 


sion de Notre-Dame de la Deé- 
livrande. 

Monseigneur ne pourra  de- 
meurer que quelques jours à 
Chesterfieid, pendant le temps 
que le bateau y fera escale pour 
décharger les provisions qu'il 
apportera aux missionnaires et 
aux commis du poste de la 
Compagnie de la Baie d'Hud- 
son. Aussi s'est-il muni d'unin- 
duit spécial pour pouvoir con- 
férer, sans observer les intersti- 
ces, les one ordres au fur 
tur prêtre. Le bateau revien- 


de Montréal vers la wi-juillet, | dra par Churchill, où Monsei- 


descendront le Saint-Laurent, 
longeront les côtes de  Terre- 


gneur et son compagnon en des- 
cendront pour prendre la voie 


neuve, en traversant le détroit {fluviale du Nelson jusqu’au ter- 


de Bebe Isle, 
côtes du Labrador, passeront 
par la baie d'Hudson et la baie 
d'Hudson, et arriveront entin, 
après un long mois de naviga- 
tion, sur un mauvais paquebot 


L ne nie pour tous les us«- 


ges Le marin, le soldat, le 
pêcheur, l’homme des chan- 
tiers, l’ouvrier ct centin tous 


ceux qui sont exposés aux acci- 
dents et aux éléments, trouv®- 
ront dans l'Huile Eclectriqie 
du Dr Thomas, un ami sûr ct 
fidèle. Elle n'a pas de rivale 
pour soulager les douleurs, 

érir un rhume, panser !ss 
lessures, et pour combattre le 
lumbago et les rhumatismes. 
C'est pourquoi elle devrait 
avoir sa place au foyer et en 
voyage. 


puis suivront les|minus de Ja voie 


ferrée. Ils 
comptent être de retour au Pas 
vers la mi-septembre. 
| Sincères condoléances au 
cher évêque et à sa famille 
[dans leur grand deuil, et heu- 
reux voyage au pays des Esqui- 
| maux. Que l’ange Raphaël ac- 
compagne et ramène sain et 
sauf le courageux évêque mis- 
sionnaire et son compagnon! 


Les Péddées de Miller pour 
les vers n'ont pas besoin d’huile 
de ricin ni d’autre cathartique 
pour accomplir leur but. Une 
seule dose, et elles sont agréa- 
bles au goût, suffira pour chas- 
ser les vers. pour toujours de 
l'estomac et des intestins. Même 

lus, les poudres ne manquent 
jamais d’exercer leur influence 
sur les organes digestifs. 


| 


—_ PRE ER CAR PE SE PE CEE 


| 


| campagne. 


| EN PROVINCE HT 


Nous prions nos correspondants 

de la campagne de nous faire par | 
venir leur correspondance au plus 
tard le samedi matin. Nous ne 
Peuvons pas assurer l'insertion de 
celle qui nous arrive:le lundi matin 
dans le numéro du mardi. 


NOTES GENERALES 


Toute torrespondance non signée ne 


peut pas être insérée. Le nouveau di 
recteur ne connait pas les pseudony- 
mes qui étaient connus de son prédé- 
cesseur. Ceux qui ont envoyé des cor- 
respondänces signées seulement d'un 
pseudonyme sont priés de faire con- 
naitre leur véritable nom, qui ne sera 
pas publié. 


. . L 

Priëre d'être aussi court que possi- 
ble, car l'espace est toujours question 
d'état. 

! CE] 

Si nous pouvions nous assurer les 
services d'un correspondant dans cha 
que paroisse, nous serions au comble 
de nos voeux. Rien n'est plus facile 
que de relater tout simplement les 
faits et gestes de la localité. Le direc- 
teur y mettra la forme, s'il en est be- 
soin. 

- . L2 

Vu l'abondance des matières cette 

semaine, nous sommes obligés de re- 


mettre au prochain numéro plusieurs | fout le temps; 


intéressantes communications 
Nous le regretons vive- 
ment. 
LA L] L] 
Les compositions envoyées pour le 


‘“Limerick'' paraïtront la semaine pro- 


| chaine. 
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ISLE-DES-CHENES 


Soirée de lanterne magiqur, diman- 
che, le 17 juin. Tous sont cordiale- 
ment invités. 


L'AIR PUR 


Au moment où notre gou- 
vernement fait Ja guerre à la 
consomption qui décime par 
année, dans notre chère provin- 
ce de Québec, 3,300 de ses en- 
fants, il me semble qu'il est à 
propos de souligner le princi- 
pal levier pour éviter Ja peste 
blanche: L'air pur. 

On a répété maintes et main- 
tes fois, que l'air pur c'est le 
pain du poumon, le grand pro- 
ducteur de la vie, un admira- 
ble réservoir d'énergie et de 
force et il ue coûte rien. 

Personne n’a mieux plaidé 
jusqu’à ce jour la cause de l'air 
pur, que le Dr MacCormack de 
Belfast, et il a consacré sa lon- 
gue existence au triomphe de 
cette idée, que partout où Pair 
habituellement respiré ne l'a 
pas été déjà, la tuberculisation 
est impossible. 

L'air déjà respiré et confiné, 
dans lequel, pendant un certain 
nombre d'heures ont vécu, 
c’est-à-dire expiré, exhalé, ex- 
crété un certain nombre de 
personnes réunies; cet air souil- 
lé engendre et enfante le tubcr- 
cule:. 

Peter, le cékbre clinicien 
français, l’émule de Pasteur, 


"sÀ 


est délicieux 


Sa vente dépasse celle de tous les autres thés 
en paquets de l'Amérique du Nord. 


disait: Qu'il en est de même de | nous aurons travaillé à éloigner 


l'eaussive; 
valent que 


l'air nif comme de 
l'un et l’autre ne 


par le mouvement dont ils sont {nous décime. 


animés: immobiles et stagnants 
ils perdent leurs qualités, ils 
sentent le moisi. Aussi notre 
odorat fait vite la découverte 


de l'air vicié, et si on-pysse ou- | 


tre, la maladie est la consé- 
quence du mépris où 
avons tenu son avis. L'organis- 
me humain est le réactif de 
l'atmosphère: il répond par la 
maladie à telle qualité nuisible 
de l'air. 

De par sa nature, l'homme, 
pour parler franc, est un ani- 
mal destiné à vivre en plein air 
; mais la civilisa- 


de la tion et les intempéries des sai- 


sons sont venues modifier no- 


tre maniere de vivre. L'hom- 
me ne passe plus sa vie au 
grand air; c'est dans Ja miai- 


son qu'il naît, vit, travaille et 
se repose, il importe donc que 
dans nos habitations modernes 
il y ait {toujours une  aeration 
continue et de jour et de nuit, 
aération pour nos bébés que 
nous aimons tant à voir forts el 
vigoureux, aération pour tout 
le monde, car nous n'avons ju- 
mais trop de vigueur corpo- 
relle. 

En effet, le principal élément 
de vie, de force et de vigueur 
c'est l'air pur qui nous le don- 
ne ct si le volume nécessaire 
n'est pas fourni, c'est la mala 
die et surtout celles des voies 
respiraloires. 

Je ne sais pas pourquoi nous 
voyons si souvent dans les fe- 
nêtres de nos chambres à cou- 
cher, force bouquets, voire mé- 
me des plants de tomates qui 
inspirent pendant la puit tout 
l'oxygène de l'air ct qui expi- 
rent en abondance de l'acide 
carbonique, poison des plus 
mortels. 

Quand nos occupations et la 
belle saison nous le permettent 
faisons-nous donc un devoir 
d’aler respirer l'air embaumé 
et parfumé de toutes les essen- 
ces de nos bois canadiens, qui 
devraient toujours entourer et 
enjoliver nos demeures. 

Notre santé y gagnera, 


s'y 
fortifiera, se développera 


et 
| 


Pourquoi endurer les tortu- 
res des cors, ou courir le dan- 
Fe de les couper, quand le 
lolloway's Corn Remover les 
enlève sûrement ct sans dou- 
leur? 


| Toujours Uniforme en à Qualité 
LE THÉ | 


nous | 


; latin à Man., le 12 juin 1925 


J' ACHETE DANS MA 
PAROISSE 


—— 


Parce que mes interets so! 
LR 
[Parce que st las localite 
[assez bonne pour que je hat 
j . te, elle est assez bonne pey 
: y acheter 
Parce que j'anme à faire A 
| faire AVEC MES HMS. - 
sv. | Parce que je desire voir | 
marchandises: ‘ 
Parce que Je veux avoir « 
que j'achete ‘en IE pavant 
| Parce que celui de qui j'ache 
a te contribue à paver les taxe 
L municipales. Ê 
» 70 . © £ ri , 
de ns li grand Parce que le marchand qu 
tueuse de vies humaines quile Vend me donne pour la x 
licur de mon argent. 
" EUR as Parce que ce marchand ad 
Saiut-André Avellin, PQ a soutenir mon école: mon esli 


Térésiennes. 


Les Annales 


mon foyer. 
Parce Aus si le malheur nu 
ETRANGE CONTRASTE frappe, Le march: and que pau 


, [rai encouragé nriaidera à 1e 
La te mpérance met du bois !relever par ses bons conse ils € 


dans Fâtre, de la viande dans 
la marmite, de l'argent dans la 
bourse, du crédit dans le pays, 
de la force dans le corps, des 
vêtements sur le dos, de l'esprit 
dans la fête et du contentement 
dans Ia famille. 


[se 


meme par sà bourse si e'est ne 
cessalire. 

C'est ici que je vis ete est 
que J'achète. | 
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1 Le libéralisme est Le thaist 
L'alcootisme, au contraire. crépuscule de la verite qu 
coûte cher à PEtat et surtout! commence à s'obseurcir dan 
aux familles. Il coûte le pain l'intelligence, où de l'heresh 
des enfants, le bonheur des! qui n'en a pas encore pri$ cn 
foyers, l'amitié de Dieu, lesti-[tiérement 


posession. 
Don Sardu 


me des honnêtes gens, la santé, 
la vie temporelle et même par- 
fois plus souvent peut-être 
qu'on ne pense -- la vie éternel- 


VOUS NE rot 


le. Voilà le prix de lacoolis- VEZ ACHETER 
me! Trop cher!! DES ANEIX 

4 Mais vous pouvc: 

—_—— 4 28 2 — - — len tenir en bor 

état, Usez de Mu 

:- dire 1 rine noir et matins 

C'est ma faiblesse qui fait], Gardes vos Jeux propres, clairs et 
toute ma force. Demandez notre pamphlet gratin. 


Murive Eye Hemedy Co. 9 East Ohio 
Street, Chicago. 


Bse Therese. 


Aux membres du Clergé et des Commu- 
nautés religieuses : 


NOS PRODUITS 


Cierges moulés à In main. 
Ciergen pereés et pleins, 
Cierges approuvés et de dévotion. 
N. B.—TFoutes les qualités 
et dimensions. 
Chandelles njunstnbles et unies. 
Chandelles cables e1 à flanmbenus. 
Chandelles percées et décorées. 
N. B—.-TFoutes les qualités 
et dimeusions. 
Bougies pour souches, 


BOUGIES VOTIVES EN PFARAF- 
Fixer. 


LAMPIONS “ORATHIX" garantis de 
qualité. 3 heures, 6 heures, 10 beu- 
res et 15 heures. 

Lampions de 8 jours et verres npé- 
ciaux. 

Haile de sanctuaire “INVICTA'" au- 
périeüre. 

Laminaires de luxe et ordinaires. 
Pneens d'Arabie, Dominieal, Ordiuni- 
re, Français. 

Charbon Cathédrale, Ordinaire, Du- 
charme. 

Mèehen à allumer, mèches flottantes. 
Vs? pour lampièns, ‘Toutes lens 
co 

Verres sur pied pour Inmpions. 
Perte-verres et, supports en cuivre. 
Poudre à balayer. 


BOUGIES VOTIVES STEARI- 

QUES. 
Prix spéciaux par quantités. 

Bougies Fxtension. 

Cierges à népulture. 

Chandelles de couleur. 


Ete., etc. 


Hufle à vlan 
supérieure. 
Canons Mirabilis. 

Bobèches et bougeoirs en cuivre. 
Ete., ete. 


er. Cire à plancher 


Notre production considérable nous permet de ‘vendre à des prix 


défiant toute compétition. Nos conditions de remise sont des plus 

favorables. Service courtois et prompt. 

Nous sollicitons votre commande par la malle. Elle 
recevra toute notre attention. 


F. Baillargeon Limitée 


Pionniers de l’industrie de la chandelle au Canada 


__ MONTREAL, ETABLIE A. D. 1896 SAINT-CONSTANT, 
865, CRAIG EST CO. LAPRARIE, QUE. 


Feuilleton 


D'iatelligence moyenne, mais 
le et simple, il était hom- 

mé d'excellente compagnie. 
fille unique formail avec 
fui un contraste qui eût été ex 


LA LIBERTE 


marqué sa distinction. 

Mise au courant des ouver- 
tures faites par les amis des 
deux familles, elle les accucil- 
{ait favorablement. 
d'une élé- 


pondit seulement d’un air dis- 
trait: 

Coment! les Sainte-Luce 
reçoivent tout le monde? 

— Non, certes! Mais Mile de 
Sainte-Luce s’est liée au cou- 
vent avec Mlle Gerbert. 

Je vois cela d'ici! une pe- 
tite jeune fille reçue par bonté. 

Le baron crut inutile d’ajou- 
ter que, sans avoir vu Paula, il 
savait ce qu’on en devait pen- 
ser par des amis qui parlaient 
d'elle avec enthousiasme et 
que, déjà, dans le pays, on la 
mariait avec Landry.  . 

Quand Odile et son amie en- 
térent dans Île salon, Isabelle, 
occupée de Mlle de Sainte-Luce, 
ne vif même pas Paula qui, 
tenant en arrière, alla s'asseoir 


{A en 


pe si l'éducation n'avait poli 
des qualités et des défauts qui 
si nt devenus trop facile- 
# men ceux d'une maitresse fem- 
# me. 
# - Obligée, à la mort de la du- 
% chesse, de prendre la direction 
# de la maison, elle la conduisait 
5 avec un aplomb qu'un bon goût 
à qierst là portait à dissimuler. 
les intimes connaissaient 
Sés-dispositions déminatrices. 
Lie avait vingt-trois ans, et 


Grande, bien faite, 
gance sobre, Mlle de Gantecor 
n'était ni belle ni fluide, mais 
ce manque de re‘icf était con- 
pensé par un grand usage du 
monde, par beaucoup de tact, 
quand son caractère n’entrait Luce, décidée ‘à plaire et à ré- 
pas en jeu, el par le bon goût |ussir dans son projet matrimo- 


qui la portait à éviter les licen- |. 
Des miliers convertis 


ces de langage ou la désinvot- 
Beaucoup ont pi par ignorance 


dans l’embrésure d'une fenêire, 
près de son ami le général de 
Courcité. 

Mais dorsqu'elle se léva pour 
servir le thé avec Odile, Mlle de 
Cantecor, enchantée de Sainte- 


ture vulgaire qui tendent a pé- 
nétrer partout.  Intelligente, 
elle possédait vraiment un 


qu'elle su é fort deman-| grand nombre des qualités’ qui souffert des. douleurs qu'ils 
servent un inari dans la car- croyaient incurables. Maïs le 
rière adoptée par Landry. Elle aie fait pr: e 
ne manquait pas de coeur et|jà ce « munie 
pouvait aimer passionnément; |je la Sr sont 
aussi, avec ün caractère omni-|g : Nerviline. 


jour Re tea et de et la fa 
ne népirée en face 
des | d'une ° nè 


nial, fut très désagréablement 
surprise en aperccvant chez les 
Sainte-Luce une femme assez 
jolie pour éclipser la plupart 
des autres femmes. 

Elle remarqua l’empresse- 
ment de plusieurs jeunes gens 
auprès d'elle, la bienveillance 
des vieillards, dont l'expression 
s’éclairait en regardant la jeu- 
ne fille, et comprit que le dan- 
ger viendrait probablement de 
cette beauté si gracieuse et si 

attirante. 

Toutefois Landry, aimable 
avec tout le monde, ne semblait 
faire aucune attention particu- 
lière à Mlle Gerbert et :causa 
longtemps avec Isabelle. 

Paula sentit immédiatement 
l'antipathie de Mlle de Cante- 
cor, mais, à un regard passa- 
blement impérieux, elle répon- 
dit par une indifférence dédai- 
gneuse qui ne Jaissa pas d'éton- 
ner légèrement la fille du duc. 

Aprés le départ des Cante- 
cor, Paula attendit avec anxiété 
le jugèment que Landry porte- 
rait sur Isabelle, et son cocur 
se serra un peu ei l’entendant 
aftirmer négligemment : 

— Elle est fort bien, avec son 
habitude du monde et une as- 
surance qui ne lui messied en 
rien. On m'avait dit qu’elle 
était intelligente: clle en a bien 
Pojrl. 


vaillait silencieusement. 

— Eh bien, Odile, quelle est 
ton impression sur Mlle de 
Cantecor ? 

—A Elle m ‘intimiderait facile- 
ment. 

— Ce n’est pas une opinion, 
ça! 

—Un peu... Au surplus, cle 
m'a paru très bien, mais dans 
une visite qui n’a pas duré une 
heure, on ne se forme pas une 
opinion. 

— Evidemment! je 
servation superficielle, 
dit Landry froidement. 

Il avait remarqué souvent Aa 
justesse des intuitions de sa 
soeur et aurait désiré connai- 
tre le fond de sa pensée. Mais 


parle 
moi-même à Ja suite d’une ob- 
répon- 


— Je l'ai si peu vue! 
— C'est vrai. il ne faut pas 
juger trop vite, dit Odile dont 


vue.de la distinction dont avait 
parlé son père, Mlle Gerbert 
dépassait Isabelle, bien qu'elle 


n’eût pas encore acquis ce|la conscience s’alarmait déjà. 

qu'’apporte le frottement du] Mais elle avait un air inquict 

monde. et Paula n’en voulut pas cher- 
Odile était très pensive, et|cher les causes. 


— Le duc me plaît beaucoup, 
reprit Mlle de Sainte-Luce, il 
est simple, aimable. Il s’est ex- 
cusé si courtoisement de n’avoir 
pu venir plus tôt à Sainte-Luce, 
alors qu'il dine demain ici! 1] 
est très sympathique vraiment! 
Enfin je vous verrai en grande 
toilette, Paula! Que mettrez- 
vous dans vos cheveux? 

— Rien... 

— C’est inutile, en effet, ils 
sont si beaux et vous vous coif- 
fez si bien! 


cette journée, qui contrastait 
avec la promenade la veille, 
parut triste à Paula. 

Plusieurs invités arrivèrent 
le soir au château et ce fut à 
minuit, seulement, qu'Odile en- 
trä dans la chambre de son 
amic. | | 

— Il est trop tard 
taller à causer... ais, Paula, 
dites-moi, trouvez-vous que 
Mlle de Cantecor ait l'air très 
bon? 


our m'ins- 


Odile était purne et n'ai- 
mait pas à heurter de front le 
sentiment des autres. 

M. et Mme de Sainte-Luce, 
franchement satisfaits de l'en- 
trevue, se disaient ayec plaisir 
que si la première impression 

leur fils se confirmait, le ma- 
riage ne rencontrérait aucun 


Toute en. eu 


Doit faire uné terrible lutte 
et soutfrir toutes sortes de 
maux: ppétence, maux de 

fai a? qu'un 


dés. ayoir p 


pauvre santé 


et 
obëtacle, car ils ne  doutaient in 
pas du sucoës de Landry auprès kg Ë Das de sante À ë He 
ee “ Su vous dire | » rie. e pe sn sw 
TS ce t net pe 
mb LT re à Pau . ré le docteur 


Mie Gerbert sentait que l’es- 
puit d'Odile ne suivait pas ses 
paroles., 

— Monsieur votre frère a-t-il 
eu le temps de parler de votre 
mariage à M. de Sainte-Luce ? 

— Qui... après déjeuner. Pap 
lui a paru moins récalcitrant, 
et Landry est allé lui-même de- 
mander à M. de Montrey et à 
pa dir. 1e demehren: 
a ent 
à br ge “amie ep 


vous êtes heureuse, 
:? : Tout ceci est de 


nt La 


seulement... 
: Hé ane hésitant à dire 


Fr 


she 


TE — + 


RE UX DESASTRE , se pertes de vie et pas sn seu) élève | collège de l'Assomption par l'Union 
2 ét£ blessé |" l'Saintsean Baptiste d'Amérique, est 

à De “Union”. de Woonsochet Les pertes se chifirent à environ sauvée: elle devart étre expédiée à 
: ‘ 9150000 Les cabinets de physique et  Worcester ia ‘ournée même que nous 


Les journaux or d6j3 annoncé au 


de chimie on tét8 complètement dé | parvenat la nouvelie de l'incendie du 
pays le désastre du coilège de l'AS |truits Un grand dortoir et plusieurs | collège. C'est dire que livres et ca 
somption. à Worcestrr. Mass Ce n'est autres salles sont dans le même éta . siers sont encore au bureauchef de la 
Le coup est particulièrement dou | Société 
|loureux pour les Pères Assompionnis- L'oeûvre du seul collège classique 
(tes. L'épreuve est rude pour eux: ]|franco-américain, aux Etats Unis non 
« Mais les courages sont à la hauteur | seutement. “A continuer, mais elle 
de l'épreuve La population franco- grandira et y déposera les semences 
| américaine de ta Nouvelle-Angieterre | qui Yéveront et fructifieront pour la 
Dans te nuit de vendredi à samedi. ! est cruellement atteinte par ce si- | gioire de Dieu et l'avantage de notre 
le 24 mars. le feu détrusai les étages | nistre qu: paraliyse temporairement 52 
» supérieurs de l'édifice central du coi | Plus importante institution d'enseigne- 


donc pas à trtre de nouvelle Que nous 
relstons le fan, mais pour présenter 
aux Févérends Pères Assomptionnis 
a tés et aux étèves l'expression de notre 


: profonde sympathie. 


élément en terre américaine 


— —— 2200-82 —— 
lège et causait de graves dommages | ment. 
| 
! sun étages inférieurs de cet édifice. | Nous tenons à rassurer les membres C'est par es robes decolle- 
« Sinsi qu'aux deux iles Près de deux | de notre Société au sujet de la Bi-itees que S'evapore la pudeur 


cents enfants 


ont dû s'enfuir pour bliothèque Mailet Cette coltection | des femmes \erardre Du- 


avoir la vie sauve 


Jl n'y a pés eu |inestimabie mise à la disposition du | mas. 


Le lac louise, avec au fond, 
le glacier Victoria 


ï Le superbe “Chateau”, au lac Louise di 


Le lac Louise, qu'on a souvent à | appelait autrefois Laggan, afin de 
cause de sa beauté justement appelé| bouvoir admirer de encadre- 
4 “la Perle des ren LA sera . ment de hauts pics, de glaciers et 
cette année le rendez-vous d'un é , 
rand nombre de touristes, des Etats:! ” ere TL 
Jnis comme du Canada, si l'on enlet eeux qui ont eu l'avantage de 
Juge par les nombreuses demandes | ;ivre quelque temps dans ce coin 
de renseignements qui commencent | 4e paradis, ne manquent pas d'y 
déjà à uffluer aux différents bureaux | retourner s'ils en ont la moindre 
de la Compagnie de chemins de fer | œeasion. 
du Pacifique Canadien, qui exploite| Le lac lui-même n'est pas le seul 
en cet endroit, conjointement avec | point d'intérêt pour le touriste qui| cascades écumantes. 
son réseau, une superbe hôtellerie | Gescend au Chateau, car dans ce Au lac Moraine, où l'on se rend 
pour la commodité des voyageurs | district, les endroits qui méritent|en automobile par une exce!'e. : 
désireux de passer quelques jours Au | d'etre visités sont nombreux. A purt|route, se trouve toute une organisa- 
sein des beautés naturelles entassées | les lacs Miroir et Agnès, que l'on|tion pour recevoir et abriter ceux 
dars cette partie des montagnes | nomme “les lacs dans les nuages” à [qui désirent demeurer quelque temps 
Rocheuses. La popularité du cause de leur grande altitude; Je|dans la vallée, soit pour faire la 
louise comme lieu de villégiature, | giacier Victoria qui s'élève dans le|pêche à la truite ou pousser des 
date pratiquement de sa découverte, | ciel au fond du lac et qui le sur-|reconnaissances plus loin, dans la 
mais c'est surtout depuis que les |plombe de toute sa masse blanche: | vallée Consolation ou ailleurs. La 
moyens de communication en ren-|les monts Saddieback et Fairview qui | gare du lac Louise est sise à uelque 
dent l’acrès facile et que l'hôtel per-| peuvent être facilement escaladés vingt milles & l'est du Dolit plus 
met de loger confortablement, que |au moyen d'un excellent sentier, il y| élevé atteint par la voie du chemin 
ea réputation s'est fermement établie! a encore une foule d’excursions que | de fer dans les montagnes Roeñeuses, 
et n'a cessé de s'affirmer parmi la|l'on peut faire aux alentours en |5213 pieds au-dessus du niveau de 
classe de gens qui voyagent ur par eomme point de départ|la mer; c’est là qué se trouve la 
leur agrément durant les mois de la} l'hôtel du lac Louise. Parmi ces|ligne du partage des eaux, qui vont 
belle saison. Aujourd’hui, persosne | dernières, mentionnons prineipale- | d'un coté sur le versant de l'océan 
ne traverse les montagnes sans |ment celle du lac Moraine, qui mire| Pacifique e! de l’autre sur le versant 
s'arrêter à la petite gare que l'enidans ses eaux tranqui'les les dixlde l'Atlantique ' 


Chute du 
lac Agnès, 
non loin du lac Louise 


et celle de la vallée du Paradis, 
sépare les monts Fairview, Sadd 
back et Mitre du mont Temple, le 
plus élevé de la région. C’est dans 
cette vallée que coule le torrent qui 
forme les chutes des’ Pas de Géant, 
véritable escalier gigantesque, sur 
les marches duquel l’eau descend en 


BR - 


pies bordant la vallée du même es 
e- 


er 


+ A Vét 


CRT Ter Le. 


LA LIBERTE 


| UNE PAROLE DE PIE X 
Pie X., se proménant un jour 

; dans [es jardins du Vatican, 
, demanda aux cardinaux de sa 
- suite ce qui manquart je plus 
dans l'Eglise. Saint-Pere, ee 
sant Îles ecoles catholiques, dit 
Fun d'eux. Non, reprit je 
| Pape. nous avons des écoles s&- 


tvantes où ta jeunesse peut pui-f: 


| ser à son aise les sciences et les 
| lettres ou les dogmes de la Foi. 
|, Ce sont les églises, dit un at- 
Ître. — Pas encore. reprit le Pon- 

üfe, nous avons des temples su- 
:perbes qui invitent le peuple à 

ln pricre. Ce qui nous man- 


Îque. reprit un autre, ce sont des | 


prètres savants. Et le Pape 
éreprit: Non. non. les apôtres 
létaient des ignorants et fils ont 
converti le monde. Ce qui nous 
manque le plus dans l'Eglise, 
ce sont des laïques rérilable- 
ment catholiques. M 
—_ +. 
Pour la Bse Thérese, rester 
petit devant Dieu. c'est recon- 
baitre son neant. 


| , 

) lôdo 
Au Collège 
Peu à peu, grâce à la° générosité des 
Manitobains et de nos compatriotes 
diéséminés par tout obole, chaque s2- 
crifice est une nouvelle pierre ajoutée 
à l'édifice. Alors qu'autour de nous. 
la charité se montre s1 fertile en ex 
pédients, les élèves, eux les plus Lo 
ressés à cette oeuvre de reconstruc 
tion, se croiseront-ils les bras et as 
sisteront-ils impassibles à ce specta 
cie? — Non, ils fourniront aussi leur 
quote-part et s'ils n'ajoutent pas de la 
pierre, ils ajouteront au moins de la 
brique; ;oui, voulant contribuer effi- 
cacement à cette oeuvre. ils ont trou- 
vé un moyen pratique: ‘‘corder” de, 
la brique. Voyez ces masses infor- 
mes de briques qui gisaient confusé- 
ment sur les ruines, sous nos mains, 
elles ont repris une forme et la dou- 
leur qui étreignait les Anciens, à la 
vue de leur “Alma Mater” si 
sement mutilée, est devenue 
poignante. 


affreu- 
moins | 
Ces piles de briques, ar- | 


hommes de collégiens, rendent l'espoir 

aux Plus pessimistes: peut-on mourir 

quand on a une telle envie de vire? 
Et comment s'y est-on pris pour ef- 


fectuer ce travail? Eh bien! nous y 


sommes allés de nos mains, de nos 
yeux et souvent même de nos culct- 
tes, car vous savez ces grossières bri- 
ques se moquent un peu de nos bouf- 
fantes et de nos mains délicates, et la 
poussière que le vent soulève par raf- 


fales vous aveugle souvent. 
Les briques, “le cordage des bri- 
ques”, Ça restera célèbre dans les an- 


nales du collège, on en parlera long- 
temps; grâce à elles, peut-être passe- 
rons-nous à la postérité! “Aux bri- 
ques!”’, ce mot avait le même effet ma- 
gique sur nos imaginations que le mot, 
“Aux armes” sur les soldats. En l'en- 
tendant, on frémissait et on s'élançait 
comme à l'assaut; il fallait toute la 
fermeté des surveillants pour contenir 
nos ardeurs juvéniles; pour aller aux 
briques, volontiers on aurait passé à 
travers la porte et pardessus la con- 
signe. Nous prenions sur nos repas 
pour gagner sur les briques, et une 
fois sur les lieux, il fallait nous voir à 


par l'idée de paraitre le soir 
duns une toilete très élégante. 

Quelques voisins déjeunaïent 
à Suinte-Lucc, et un jeune ins- 
pecteur des finances, alors en 
congé chez ses parents, fit une 
cour déterminée à Paula. Elle 
n'en eût été mecontente èn an: 
cune circonstance, mais, ce 
jour-là, che était particulière- 
ment enchantée de prouver à 
Landry que Mlle Gerbert, mê- 
me socialement parlant, n'était 
pas une quantité négligeable. 

M: et Mme Devalencey, qui 
accompagnaient leur fils, fu- 
rent assez aimables avec la 
jeune tille pour qu'Odile lui dit 
après ie déjeuner, en passant 
près d'elle : 

— Eh bien, Paula, voilà une 
conquête qui ira loin. 

Mile Gerbeft sourit ec! répon- 
‘ dit: tranquillément : 

Pourquoi pas? 

Landry, qui avait entendu, 
fut désagréablement surpris. 
Après le départ des voisins, 
alors que chacun prenait un li- 
vre, un ouvrage, ou bien sortait 
dans le parc, Pâula se rétira 
avec sa la rie dans un petit 
salon où Odile devait la rejoin- 


ressante tapisserie ? 

*. La question est peut-être 
indiscrète, dit-elle en levant 
vers lui des yeux souriants, que 
Fexpression de Landry lui fit 
baisser aussitôt. 

Il sourit de son pouvoir ‘et 
demeura quelques instants sans 
parler; Paula, qui se demandait 
combien de temps il resterait 
debout près d'elle, ne s’atten- 
dait pas À la réflexion qu'il al- 
lait se permettre. 

Devatency serait plus heu: 


reux que moi, j'en suis sûr s’il 
vous posait une question; il 
sait détourner votre attention à 
son profit. 

- Lui? dit-elle en le regar- 
dant de nouveau en face. Pour- 
quoi lui”? 

- Parce que vous lécoutez 
avec un plaisir évident. 

Je l'écoute. comme je 
vous écoute vous-même, com- 
me j'écoute tous les autres. 

= Oui, dit-il avec un rire un 
peu amer, votre coquetterie 
s'exerce indifféremment sur 
tous. 

— Ma coquetterie! 
Paula en colère, je me deman- 
de de quel droit vous m’en pat- 
lez! e ! 
Odile arrivant, M. de Sainte- 
Luce s'éloigna sans répondre 
et descendit dans le parc. Dé 
la fenêtre, Paula le vit s’enfon-: 
cer dans une allée qui condui: 
sait directement à l'étang. Il 
aurait dû s'excuser, elle leût 
pensé du moins, si cet accès de 
jalousie ne lavait remuée dé: 
licieusement. 

- Qu’s dene Landrv. Paula? 


Pas besom de remède pour 
supprimer un rhume 
LA VAPEUR BALSAMIQUE DU 
“CATARRHOZONE” INHALEE 


RAPIDEMENT SUPPRIME 
LE RHUME 


Chaque bouffée que vous as- 
pirez SE prdril Catarrhozo- 
ne remplit tout l'organisme 
tent fin au rhume. Vous éprou- 
vez in tement une agréa- 
ble sensatioh dc soulagement: 
Fatigue, congeation, irritation 
disparaissent immédiatement 


disputiez ? 

— Un peu. votre frère me 
reprochait ma coquetterie; de 
quel droit? Et vous, Odile, me 
Leljugez-vous trop coquette ? 


Mécontent et jaloux, sahs se 
- l'avouer à lui-même, .La 


savait si bien prendre pour dis- — Non, non, dit Odile ent 
simuler ses sentiments. Mais {riant. nd 
Paula ne se laissait plus im- Puis, s'empressant de chan- 


gèr la question, elle ajouta : 
— En tont Ga Ne gr 4 


répéta | 


Pourquoi a-t-il fui? Vous vous 


rachées des décombres par nos 


2 


l'ouvrage! 
on commence par prendre un “claim” 
L'éssentiel est de 
les endroits ne 
sont pas également propices à l’expl'oi- 
tatron. 


et puis à l'oeuvre! 
bien frapper; tous 
L'oerl exercé du Père Ville 
neuve, notre professeur, eut vite fait 
de découvrir un bon filon: 
de 
huit heures, on en avait extrait douze 


mine d'.… briques, en moins de 


| mille, doure milel briques! pensez-y! 
Et pendsèt tout ce tempe. on peine. 
on travaille dur autour de nous, cha 
que ciaspe aidée ou non de son pro 
fesseur exploite son “ciarm” avec la 
pass-:on et l'acharrement d'un 
cheur d'or. De ia poussière. ea em 
Été des écorchures, on n'a cure; 
| La récompense est au bout 
| On g'encourage. Os crie. On s'inter 
j pelle. On s'apostroohe. On se detens 
lcentre les smpiètements du vosin 
“Père. les Méthodistes voient nos br: 
ques: :ls prennent sur notre “tas 
Rien de moins vrai: les Méthodistes 
sont gens honnêtes Chaque classe 
a donc son ou plusieurs tas: on em 
| Ptie des briques. on “corde” des br: 
ques, après le diner. après le souper. 
le congé y passe. tant et s: bien qu'à 
| la fin le butin se faisant rare, on jette 
|les murs par terre. Jeter les murs 
| par terre, quelle délicieuse chose! 
| Passe encore de bâtir, mais “démo 
lier”, 


cher 


pen y trouve queltquefois'. 


| On nous avart fixé un maximum de 


Î 
En avant! 


à notre âge. quel pla:s:r malin! 


PP. Dubé et Porcheron nous arrivent 
avec compas équrre. règlé.‘inètre. 
crayon. paprer etc. tout l'équipement 
d'un géomètre enfin Cegt pour 
nous en aurons pour notre ær 
gent. pas d'erreur poss ble Le dé 


te 
ceup 


compte se fa Mathématiciens en 
herpe. géomètres d'un jour, veus avez 
compté une brique pour deux! — “Je 


vous le disais ben,” répartit Fig”. 
+ Monteux et confus. mas nen décou- 
i règés, nous nous remettons av 


va! de pius belle Encore une heure, 
2 


tra 


{ deux heures, trois heures et le compte 
Le es 

Après !a peine. le p'alsir, Car nous 
ce 
Un grand congé fut le nôtre. 
| Pas un congé “shié celuità. mais un 
|grand. entendezvous! un congé de 
| douze heures 


ne travaillions pas pour le roi 


| Prusse 


Et nous l'avons pris 
| Comme nous avios ia liberté de faire 
un pique-nique plus:eurs classes bptent 
| pour te pique-nique. bieh leur en prit 
un prque-nique de clase, partezmo: de 
|: si Ça n'existait pas, 4! faydrait 
l'inventer. C'est là que l'esprit de 


C'est comme au Kiondyke. | 


c'était une | 


mille briques chacun, mars il à bien |°°"PS 5e PR Re 
|fatiu en rabattre Le Père Préfet. | tel tens.eù Pamiers certe. que 
voyant que pour attendre notre mille hante 
, NOUS aurions jusqu'à l'audace de dé 
molir la cuisine, là et 


Bra | 


“Ecce 
| Quam bonum et quam jucundum, fra 


: itre 
nous arréta | ° 


nous tint quites oour cinq cents. Piüt au ciel que chaque classe eût. 


vo! Cina cents, nous les tenions dé. ous les ans, son P'quenique: , Et «: 
jà. pensions nous Les Elémentaires pour l'avoir, il faut “coder de ta bri 
et les “Third Grammar’ disaient Que que”. eh! bien, soit! nous en corde 
s:: les Méthodistes que non. Sur le , rons! 


| que s1, que non, personne n'était d’ac 
cord, on fait aopel aux experts. Les 


A. La FLECHE, 
M£thade. 


Maux de tête, douleurs d'estomac, palpitations, abattement, 
etc., voilà ce dont souffre la femme anémique 


ES PILULES ROUGES 


lui donnent des forces et la guérissent Le 


89, rue Morin, Québec 
Je sui. narticulièrement vais des douleurs internes | mique Franco-A méricaine 


heureuse d: recommander | qui me retenaient au lit desidonnent des consultations 
les Pilules Rouges comme|semaires. C'est sur les con-|gratuites à toutes lesfemmes 


Rouges. 


59, rue Morin, Québec. 


dit Paula, qui songeait 
malgré sa simplicité, elle 
plaisait. 

— Oui... quand je ne suis pas 
habillée à son goût, il sait bicn 
protester. En tout, il aime le 
joli; vous devez comprendre 
cette disposition, Paula, €çar 
vous-même vous voyez et jugez 
en artiste. 

- Vous ne lui avez pas dit 
que... 

Paula s’interrompit, elle 
trouvait ridicule de poser la 
question qui était sur ses lè- 
vres. « 
! __ Je né lui ai rien dit du 
tout, soyez tranquille! 

Odile n'avait pas parlé du 
goût de son frère sans une in- 
tention qui répondait à ses pen- 
* ées intimes. | 

Tous les invités étaient arri- 
vés quand Paula, qui avait été 
retardée dans sa toilette, des- 
cendit. Elle dut passer devant 
n groupe d'hommes, parmi 
esquels était Landry, dont elle 
aperçut avec un plaisir, qui 


que, 
Jui 


‘expression très significative. 

Intimidée subitement à l'idée 
de traverser le salon dans sa 
rs ur rejoindre Odile, 


aidrait être Hien dif: 


Merci, dit-elle, de me faire connaissait encore” qu'une au- 
traverser le salon... J’élais hor:jtre salle à manger, assez vaste 
riblement intimidée de passer | déjà pour recevoir une vingtai- 


devant toutes ces femmes... 
bienveillantes ou non, ajouta- 
t-elle en souriant. 


— Bah! quand on est aussi|mense pièce et des petites ta- 
jolie, on ne devrait jamais être |bles,, à 
intimidée, dit-il d’un ton pater-| avaient 


nel. 
serait de mon avis. 
— Qui donc? 


— Vous l'avez vu ce matin; |join d'elle, était à la méme ta- 
’ ne soit pas ici, | ble que Mir de Cantecor. Elle 
‘a téle eût èhevé de lui tour-|en fut un instant attristée, puis 


te regrette 


ner. , 


Paula s’assit, très pâle, après | qui lentourait. 


avoir salué Mlle de Cantecer, 


qui lui rendit son salut d’un aît |formérent dans le jardin d’hi- 
assez condescendant Fr-q 
nc de rot 


le visage de Ja jeune 


aussitôt ses couleurs. M. De-|de Cantecor qui, sans laisser 
valencey lui importait bien peu, | voir ostensiblement son antipa- 


si ce n’est en pensant à La , 
dont l’amour naissant s’inqu 
tait d’une conquête qu’il jelon- 
sait. © 

La grande sallé à manger de 
Sainte-Luce,  magnifiquemeñt 


donna plus d’éclät à son teint, | décorée, conservail, ma 
= richesse, le caractère d'ééende 


ce que Mme de Sainte-Luüce #i- 
mait avant le luxe. Paula he 


un remède sûr. Je souffrais|seils d’une 
d’anémie, d’engourdisse- 
ments et d’autres troubles 
du retour de l’âge. Je n’ov-! 
tinsde soulagement qu’après|ment augmenté mes forces, | + les marchands de remèdes les ont. 
avoir employé les Pilules| puis m'ont guérie. Les per-| Cependant, si quelqu'un ne pouvait les 

En 2 de Re ° : -_| verrons sur récepion du pris. COM. 
elles ont complètement réta-|#’hui me reconnaissent à pei-| CHIMIQUE FRANCO AME. 
bli ma santé. Mme Jos. Jean, 


Je connais quelqu'un qui | jeunesse. 


Je souffrais de mauvaises Henri Santerre, 102, rue St- 
digestions, de maux de tête Olivier, Trois-Rivières, P.Q. 
et d'insomnie. Je ne pou-| Les mères de famille font 
vais presque rien faire parce prendre à leurs fillettes les 
que j'étais faible, toujours | Pilules Rouges pour leur as- 
fatiguée et beaucoup portée |surer une bonne santé. 
au sommeil. Depuis que j'ai| Les femmes qui souffrent 
pris les Pilules Rouges je de maladies internes, d'ané- 
suis forte, je me porte bien|mie, trouvent leur guérison 
et ai du courage au travail.|dans l'emploi des Pilules 
Je me fais un devoir main-| Rouges. Au retour de ee 
tenant de recommander les|elles ont recours aux Pilties 
Pilules Rouges à toutes les| Rouges pour aider le sang à 
femmes qui se sentent fai-|se bien placer et pour éviter 
bles et malades. Mme Ade- les maladies les plus dange- 
lina Chevrier, 453, rue Wol- reuses. ne 
fe, Montréal. CONSULTATION 

Depuis plusieurs années GRATUITES.—Les médé- 
j'étais faible, chétive et J'a-'cins de la Compagnie C 1- 


ais que j'ai|qui viennent les voir ou qui 
pris les Pilules Rouges et je leur écrivent. 


trouve que c’est un remède R es 
sans égal. Elles ont rapide- ee ee Tous AS nn 4 


nes qui me voient aujour-| trouver dans ss localité, nous les lui e5- 


1" PAGNIE À 
nt |RICAINE. limitée, 274, rue Saint-Denis, 
In€ | Montréal. 


#11 


ne tant j'ai prisd’embon 
let ai ÉtÉ santé. 


5.2 


Plusieurs mères peuvent té- 
moigper de la valeur du Mother 
Graves Worm Externe. 
parce qu'elles connaissent eur 
efficacité par expérience. % 


pe de .convives. 
Une table de trente couverts 
était dressée au milieu de l'im- 


L 


le, que j'ai l'esprit assez 
rier, assez français plutôt. 
me réjouir souvent d’êtré.”} 
dans un monde qui a toujeurs 
su si bien payer l'impôt ! du 
sang. Cela seul, il me 
établit une différence ; 
nous et les autres mortels, est 
nous, je parle naturelt t 
des hautes classes, non-d'une 
caste, nous seuls qui aimions à 
nous battre el savions teriir l'é- 


chaque extrémité, 
éf: préparées pour la 


Pendant le diner, Paula ne 
put observer Landry, qui, très 


se laissa distraire par la gaieté 
Aprés le dîner, les groupes se 


L'P1 


‘(A euivre) ge” 


ver, où le café était sérvi. La 
vue de Paula impatientait Mlle 


|thie, saŸait la faire sentir par 
ces manifestations imp: ti 


des hon et, cultivée, ne 
uit pas de le laisser 


Pues 


ne te 2 


ait immédiatement recours à l'oculiste. 
Retarder est souvent dangereux et 
coûte cher. 

L'oculiste ou le spécialiste de la vue 
est le seul qui puisse traiter avec euc: 
Re en mn A eg 
spécialiste parce qu'il, consaere 
mr -À à l'étude de cet organe. 

Notre besogne est sut de foura 


tions de Posstiste, ns pr 
Nue se MON te es ed 7 
res 
Rs CR et voyes de 
quel traitement vos yeux ont besoin. 


ROBERTS, R RAMSAY 


niher tn PAL que 
: Eee. “eu poulaiher Van e qua 


S 28 ET entre 6.30 ets ra MORE 


ue à batire, Avec 
vec Share à avec 


et tres Case. Sillon de 
ne re 


emdliles 
LA à titre elair. 
St-Jenn-Baptiste, Man. 


uit” de uatre chambres 
n coin 


833, RUE DONALD, ae AIRE Man. ! 
1! - 


PREMIER ETAGE 


Les occasions de jeudi chez Eaton 
comme l'appel du clairon 


» 
Moréres supérienres pour dames et messieurs Différents mo- 
dèles monté: en or solide. Jeudi: de 517 50 à 545.00 
Complets en tweed supérieur pour garcons Régulier: $16 859 et | 
$1S00 Jeudi E 12 50 | 
Pautifon courts, serge et Lwrel pour garcons Régulier: $1 50 | 
et $1S5 Jeudi | : 1.00 
Habks en gabardine anglaise :out laine pour garçons. Régulier 
516.30, $18 et $20. Jeudi 1350 
Chemises sportivés paur homme Je aidé, 1.45 
Complets de bains pour hommes, Jeudi 95 
Combinaisons de fine batiste pdur athlètes Jeudi . 95 
Vestons anglais pour ‘go Jeudi 195 | 
Chapeaux de paille anglais, hauteur uwyenne. Jeudi . 1.35 
Casquettes légères de soie pour hommes. Jeudi ........ 75 | 
Chapeaux de païle anglais pour enfants Jeudi . 95 
Camisoles en rubans de satin. PRég #$150 Jeudi ....: 1.00 
Rubans moirés. Rég 75 À 85 la verge Jeudi . : : , 59 
Colets ‘’Lertha” de fine dentelle pour dames. Rég. de $3 à 8575 
Jeudi sa | ; Ste rate ans a Sos . 195 
Paptterie “fin lin”. 24 feutlles et enveloppes. Jeudi: la boMe.... 19 
Albums reliés en cuir pour inttartanés. Rég. 95. Jeudi 75 
Encre noir ‘“Reliance”. Rég 50 Jeudi .39 
Tablefte et 50 enveloppes Rég 23% Jeudi .. ........... 19 
Ganie'ets Suede” pour dames Rég $395 et $4650 Ja paire. re 2.95 
Bonnettérie en soie Rég-#82 Jeudi LA nd se 1.50 
Baux de Cachemire pour hommes Hég $115 la paire. Jeudi .$5 
77 Bas de soie pour homines Rég. 42 Jendi.…. “e rt: 1.50 
Voiié à tissu dé soie Patrons uni; et de fantaisie, Rég. 38 et 25 
la verge Jeudi 15 
DEUXIEME ETAGE 
Chandas ouve: s ct ‘‘Pullovers” tout laine pour dames Jeudi $3.95 
Blouses en georgette, crêpe de Chine, letc, pour dames Rég 
$11.47 à $1660, Jeudi RTE TT L 8.95 
Robes de dames. Rég.  $10.45 à $1250. Jeudi . 7.95 
Caapeaux échantillons”. Rég. $1750 et $20. Jeudi 10.00 
Robes françaises pour bébés. Rég. $2%45. Jeudi 2.65 
: Conplers de serge. Rég. $5.95. Jeudi ...... 3.96 
Robes de serge. Rég. $6.95 et $4.95. Jeudi ................,... 2.98 
Souliers de satin noir et cuir ‘‘patent' avec bandes pour dames. 
JON. N. sessrhs mecs sabot sanction 5.96 
souliers de dhéton noir avec Lioie Luck militaire et sou- 
licms de Chevreau brun avec bandes et talon colonial. Pour 
dames. Jeudi .............................4......ee..... 2.96 
Completætricotés et sportifs d'été. Rég. $15. Jeudi ........,... 10.00 
Comtiets “homespun” pour dames et demoiselles. Rég: $15.95. 
DOUAI Sn sde nec dan dentoint ins icons 10.00 
Robes de drap pour dames. Rég. $15.95. Jeudi ................ 10.96 
Robes de ‘aine et sportives pour dames. Rég. $1295. Jeudi ...... 8.95 
. TROISIEME ETAGE 
Porte-manteaux en cuir. 24 et 26 pouces. Jeudi ................ $7.96 
Cracho:rs en cuivre. Jeudi ........,......,................... 2.26 
Pluteru à fruits et console. Jeudi ........4........ RE 6.26 
nn 
Magasin ouvert de 
3.30 a.m. à 5. pre 
Samedi de 8.30 aan À 
à 1 heure p-m. WINNIPES 
RETRAITE FERMEE COLONISATION 
POUR LES HOMMES Ù 
—— M. l'abbé J.-A. Normandeau, 
Du vendredi soir, 29 juin, au | prêtre colonisateur pour le Ma- 
mardi matin, 3 juillet, aura |nitoba, arrivera à Winnipeg de- 
licu à l'hôtellerie de la Trappe | main avec un groupe de colons. 
à Saint-Norbert une retraite Bienvenue aux nouveaux Mani- 
fermée pour les hommes.‘ Ceux | tobains ct avis à leurs parents 
qui désirent y prendre part|et amis: Letrain entrera à la 
sont priés de donner leur nom gare Union 4 7.30 heures du 
le nés tôt possible au R. P. O. |soir. 
| Lacouture, SJ: = ° 


| 


Ajmez et chérissez la modes- 
tic; c’est elle qui embaume vos 
âmes. — $S, Pierre Damien. 


J. BOUCHARD 


MANUFACTURIER 


Bijouterie de tous les genres vendue 
directement de la manufacture à vous- 
même. Aussi réparages de montres 
et bijoux. Un service de trois jours 
promis sur réparages. Le travail est 
garami. Pssayez. T7 
10—11, Ed. Syndicate 222, Portage 
Téléphone AB983 


[6 HR. 
L] 
: 
MR. Dé se - 
= LA VENTE DE NOTRE. _— 
- 16me anni sare à 
- A COMBINEE AVEC LE 
pr or 
né . . . , 
bat son plein et se continuera jusqu’en JUILLET | 
; . | . ’ s 
Nous ne mentionnons que quelques #nes des centaines d'occasions que nous 
: ‘ 
offrons pendant cette vente: 
Complets pour hômmes, Noirr + DAMES _| Sous vétements à été en Ba:briggan. | 
bteu marin L'une quaité telle q Les dames qui ne viendront pas à | Pour honues . Corps et rer 
Yobs n'avez jamais payé moins dej! cette vente n'ont aucun souc: d'é- | Rf£ :5 sous. Spéc. le morceau | 
. En serge de 20 onces, teinture : : 
= H y a un complet pour vx: do ip ; Tapisserte Grande variété Régu- 
N'attendez pas trop tard $2495 Chaussures pour dames En kid de or jusqn'a 20 sous le rouleiu 
’ precnière qualité. Noires, bruses ou Spéc al 7c À 
| huperumalihes Voici des pardessu: gris souris Avec talons laut: se 2 | 
À deux utiges U'iles quand lement  R£g, jusqu'à $1000 Pen Teirture à bardeaux Créoso!e 
pleut et chauds quand H fait froid dant la vente $1.00 Sr oies le tract Al 
prix régulier pour ces pardesaur, : | tég $2 00 1e gallon Sofcia . || 
gate de pont ps de re vente Chemises néghgées pour homme: 
est de 81600 N'hésitez pas Nous | Assortiment merveilleux de ce: he | 
et avons un pour vous $6.95 | Mises 14, à 17  Profitezen si | 
| | vous voulez épargner Régulier | 
Complets pour garçons. Coupe Nor 5150. Spécial 89c EPICERIES || 
folk, en tweeds s'arayunmn, Clair 1 Le 596 verges d'indie: én pre : | | | 
er 2 è E] »rges d'indienne “FP I Rég Sncre granulé Voyez le pr'x ni 
es def juge RE jusqu'à 4% sou: da verge  Nuances tîle d'en dire plus 10 livre:. $1.10 Î 
deurs de 27 à 354 Pourquoi :e pa : | claires et foncées Spécial, la Îl 
ser d'un cumplegfeut 54.95 | serge 25c | The Et du ‘lue Rivbon” Seule | 
x , , a livre 59c 
D er. Û rix pe Calculez Ja quantité qu! vous ext Dents Pari de 
Tr : ri vente 92 L : : . : 
; nécesauire pour la saison FU achetez LU inade “Welch Bouteille de | 
Chausæeures de tra v ail " ur ai inaintenant pese Ean 16. 
Cuir Pau Grain” ou “EIk ane Robes pour l'été, en guingam. pour il 
mYhsires Av . dr R gs darne: Réguïier $250. Prix :de Sirep de blé d'Inde “Crown Pb ' 
tures: 6 à 11 gs +6 La ver'e d'anniversaire 51.96 ns 68 
vente anniversaire $3.95 de 10 livre; pour C 
Comple 3 pour hommes Modet:s ee +: | 
HOMMES eu tweel à carreaux, clair et fon tn Muaeate jo 3 e nl 
n a d'err r à temp cés, pour tous les âge: 3randeurs Loin x | 
manquez pas d'arrive 3 SE ‘ à ES f 
Over et fa 4e de bonne Éranleir 26 à 44. Ce qui vous € vnvient ponr late à fruits. Réel sous décon 
: mn pl cet eté Rép. 825 Spécial. $12.95 | . | : 
et de première qual'té King of Venez acheter ce qu'il vous fan 
the Road” et ‘High Grade Engin Cotnplets pour garçonnets  Patrors pour 5c 
ær. Noir seuleine nt Régulier Norfolk Bien fa!is, en tweed coto- 
pertout aflleurs: $2 60 la paire ci, rad; forte Rég. $250 Nombre Ausictes bianches de G pouces. Lai 
pgulement $173 | re rei: Spécial $1.96 | pièce, seulemer: 10c 
| + 
| 
; 
J 
f ne 
: SACRE-COEUR 
d sornx SERVICE RAPIDE pour développer et im- ! 
primer von peilieules vous assure un prompt envol Au moment d'aller sous presse, nous 
de von torenres À uund vos ordres nous sont confiés. : < 
Pelliculens “kodak vendues franco de port. sommes contraint de mettre de côt:, 
avec d'autres choses, les notes de la 
semaine. 
À , Gauns Que l'on n'oublié pas le récital de 
È à Mile Dostert, le 13, ni le pique-nique 
‘ Axence KODAK 251, nve Hertane: Wianipez | paroissial le 17. 
RE 
KERMESSE 
EC nn — 
é | PETITES ANNONCES A, VENDRE—Une moulange, vessoi Vendredi et samedi, les 15 ct 
de uces av engin à gazoline, mar- s , L bre à: 
à aus Hmperial” de $ forces, poulie d'em- 16 juin, une ke rime SsC sCra te 
Vars 2 sous par mot Minimum: |brayage et magnélo en bonnes condi- | nue sur les terrains de l'arche- 
# sous par insertion. e paiemen ons : 25. vaabs : v: f : 
wdoit toujours accompagner la copie de | “*inte-Axathe, Man. | véc hé de W M pRE au Nue 
‘Y'annonce. de la cathédrale Sainte-Marie. 
| le ; se mic; É . 
= — ON DEMANDE une servuhte, jeune Chaque apres midi ct chaque 
Me: Dteiiont pen dun bacle élec ie ou jeune femme, pour travail or- | SOir il y aura des amusements 
av au n rule 1: j ” er 4 RES x 
onde vou», parmi vou com: de Vuyat, 391 rue Dumoutis (après s | variés. Cinr sentsenfants tigu- 
vous revient meilleu : sol | Re EU 
u cheg vos volains de l'autre Côté du | meeres) re ront dan: de superbes “pa- 
k êle lui-mê . ln L 
Es jones Le même prix, les mémia| ON DEMANDE unè servante, pour geants”. Que tous les catholi 
a M on les grandes maisons de Win- pts era ghs tour od \ %48.jques de la ville se fassent un 
4 3 i . - et Sain ace. JS . " .. : ‘ 
Pre a Cr +. evoir 4 aider l'église mére 
vont eu We bonne idée de nous encou- de l’archidiocèse. 
wager. 
- cette installation est déjà faite, 
“pose, permis, connexion, etc. sont à 2 Dt-2 —— 
uen vez orge: lorsqu'elle est à faire | . 
ous roviont de 15 à 15 dollars. La famille est le berceau de 
ndes d'abord les prix à Winni - l t il t t û 
AL Lace | po OU. Vous ap- sonne d'expérience aVec bonnes a société civile et c'est en gran- 
à ous ne ven dons que tes poélon de références. de partie dans l'enceinte du 
, un C'est dire: Moffat . 
Mr une dt MoClary"s. #. aXSPARD foyer domestique que se pré- 
FONTAINE & BOUL ANGER, 432, ave. River, Winni pare la destinée des Etats. 
FRS Provencher Téléphone N1423 » ave. , peg Léon XL. 
“+ "ar d nos poêles sont payables en 10 “s 
a q } 
“+ 
, ouun — 2 chambres vides, pou- 
servir doter. de bureau où de 
bre. 224, Margrave, près 
". rande vente de Chapeaux. N 
de Paris pour dame Répa- |. L'oeil est l'organe le plus utile au 
S EE toutes bontes de | Corps humain. On lui démande plus 
\ ru | de travail qu'à n'importe quel autre. 
e Une vue défectueuse demande qu'on 


omeine 


ES TRS ns Région: 


Venez et profitez de ces 


Srontaome à aa 


Des de scie pour dames. Noire, brune et 
à cûtes. 8}; à 10. Rég. $1.75 (a paire, 


- Brun, vert, jaune et bleu. 86 à 44. Rég. 54.59, Spéc. 


Bas de anie Lisie, à côtes, pour dames. Gris et faon. 8% à 10! 
AN 


Mess anne ns sent fans ne re Se 


CPP ECC EE EE PEER EEEECEEEETS 


Patron Tuxedo avec 


sas 
95e. 


ge sanaa de ue a 24 yen a 


le. 


Nous recommandons à nos 
lecteurs deux importantes bro- 
chures de M. l’abbé J=Ad. Sa- 
bourin, chancelier du diocèse 
de Saint-Boniface: Précis de 
l'Histoire des Ruthènes et de 
leurs Relations avec les Polo- 
nais et avec Rome, et En Face 
de la Persécution Scolaire au 
Manitoba. Prix: 35 et 25 sous. 


Jouit maintenant d'une bon- 
ne santé — “Ma femme était 
toujours souffrante et nde- 
ment troublée de constipation, 
écrit M. Daniel Roloff, de Lind, 
Wash. “Depuis qu'elle a pris 
le Novoro du Dr Pierre, elle 
jouit d’une bonne santé.” Ce 
remède herbeux de conffance 

roduit des effets salutaires sur 

foie, les reins, l'estomac, et 
aide. à éliminer er impuretés 


de l'organisme. n’est 
“Pharmachens | db 


une médecine de 
des agents spéciaux la fournis-| ce 
sent. - Ecrire: Dr Peter Fahr-|Ohé? 
ney & Sons Co. 
ton Bivd., Chicago, 

vie exempt de droits au 
Canada 


Ecréenoire pour bouteile à lai 
Epoussette “Howard” 
Casseroles. Jendi . 
Chau!se à filtrer le café. Jeudi 
Théières Jeudi 
Casseroles À pain 
Cabaréts nickèlés. Jeudi: moitié 
Tenailles à combinaison. Jeudi 
Ouvréuts pour bouteille à lan 
>obines por papier à toïelte, Jeudi 
Paniers d'éclisses. Jewi 

Serrures intérieures Jeudi 
Cabinets sanitaires. Jeudi 

Rôtisseur vertical. Jeudi 


“Boston” Jeudi 


QUATRIEME ETAGE 
Rég 
avec dessins marqués. 


entres ave: jolis dessins floraux 
Nappe de cabarets, 


Nappes pour goîûters et thés, 


Bavettes marquées, 
Ratine de fantaisie. 


Rég. 19. Jeudi: 


Tréquard de soie 
Tweeds écossais tout laine 


la Jeudi 
Toïe à rouleazu pour essuie-mains. 
Damas roiorés pour tabter. Rég. $1 2 
[2 


verge. 


Ha paire. Jeudi 
Drap anglais. R6g 
Naïnsovk canadien 


50 la verge. 
Rég 
F'anelle blanche “Canton” 
Damas blan” tout toile 
Echarpe de dentelle Rég $135 
Couver:es de “Beacon”. Rég. 
Eancs de ptang. Rég. $12. Jeudi ... 
Vioons. Rg. $2 à $7.50. Jeudi: 
Cadrans ‘’Hoosick”. Rég. $1.25. 

Tabliers de ménage. Jeudi 
Corsets D. and A. Jeudi 


laine 


Tiugerie française faite À la main. 


moitié prix: de 


CINQUIEME ETAGE 


Carroses de bébés. Rég. $61. Jeudi 
Chintz. 


Jeudi 
Restants de tapis en tapisserie. 


SIXIEME 
Tapisserie. Rég. 39 le rouleau. 


| ATO N CA “LIMITE! 


CANADA 


A NOS ABONNES 


Des abonnés nous écrivent 
parfois qu’ils ne reçoivent der 
le journal, depuis qâatre 
cinq semaines. Nous les prions 
de ne pas attendre aussi long- 
temps pour nous avertir. D’or- 
dinaire ces oinissions sont 


Winnipeg. Man. le 12 juin 1923 


FL 
Jeudi 
pour murs blancs 


prix 
moitié 
Jeudi 


marqués de dessins variés 
Bouffartes marquées de mercerie crêpée 


40 pouces. Rég. $2,25 ka verge Spa 
Ratine à carreaux. Rég. $1.96 la verge. Jeudi 
Rég. $5.95 Ja verge 
Rég. $2,50 la vergè. Jeudi .... 1 
Etoffe tout laine pour complets d'hommes 


ssuie-mains ourlés à la main pour chambre de nn 
Jeudi 
35 k verge. SSD got 
. Rég. 33 la verge. Jeudi . ess 15 
Rég. $1.65 Ja verge 
Jeudi 


de .. 


Jeudi 


30 et 36 pouces. Rég: 60 à 75 la verge. Jeudi 
Tapis peluché très 6pais en herbes. 


1', 


Jeudi 
Cire de famille, en boîtes de 5 livres. Jeudi 
Images encadrées. Rég. $4.25 à $48. Jeudi: moitié prix... 


«3 


Jeudi 


.$1.25 


pour 
9 


prix: 2 pour 


> pour | 2ù 


moitié prix 


$165. Jeudi 


Jeudi 


Jeudi 
Rég Jeudi 


pour 


82.25 


9 


Jeudi 


56 pouces. Rég. $675 


Rée. “30. 
5 la vérgé 


Jeudi 
Jéudi 


Rég. $2 25 


Jeudi 


Jeudi . 


$5.95. Jeudi 


Rég. $5.95 à $14.50. 
82.97 


$7.45 et $11.85. 
FFT ANR ARR TR ER ES $5.00 et 7 
verge de Ing. Jeudi: la vge 1.75 
ETAGE 


Régulter: 


da LRO TELE 1.00 
..92.10 à 24.00 


Re ee Deer + accents 


Magasin ouvert de 
8.30 am. à 6. p.m. 
Samedi de 8.30 a.m 

à 1 heure p.m. 


TABACS: 


Canadiens en feuilles 
Marque ‘‘Regalia” 
Garantis de première qualité 


duites par la machine à 2e sh Grand Havane $ .35 
ser. Elles sont incontrôlables, G R . 
si l’abonné n'attire luï-mêmeé d'Rouge $ 35 
l'attention de l'administration. |Petit Havane 4.35 
Elles continueront à se produi- |Petit Rouge $ .35 
re de semaine en semaine. Donc 

si deux ou trois jours après la Fouille étendue sos $ 40 
date accoutumée de l’arrivée |Quesnel $ .60 
du journal, vous ne l'avez pas |Parfum d'Italie +... $ .60 
reçu, veuillez écrire un mot ou PRE ONE EE RER 
donner un coup de téléphone Haubourg $ .50 
(A 1816). Dites-nous le ou les |Premay $ .70 


numéros que vous n’avez pas 
reçus. Nous vous les enverrons 
immédiatement et nous verrons 
en quel état est votée adresse. Si 
c'est la poste, qui est én défaut, 
nous y verrons également. En 
un mot, nous ferons tout notre 
pooshle. pour que le visiteur 

ebdomadaire,  impâtiemment 
attendu, vous arrive régulière- 
ment et vous porte les bonnes 
nouvelles et la bonne littéra- 
ture. | 


Qui sait si notre ancienne v2 
blesse canadienne n’a pas dû sa 
déchéance. au, méla des 

ceSpiE ’elle a trop facilement 
7” trop souvent recher- 


Alonié des Lestres. 


. 


TÉ Li RES É 


Ces prix s'entendent pris à Winnipeg. 
Pour transport et assurance par dd 
postaux dans Ontario, Manitoba, Sas- 
katchewan et Alberta, pres 10 sous 
par livre, 


es “Le Chat! Huile d'olive Caisson 
et Brocard — Parfums, , Pâtes 
dentifrices + _— Gelié Frères, etc. 


ve 


|! 


es.” 


